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Le bon Lafontaine formulait une

vérité profonde, lorsqu'il disait:

Selon que vous serez puissant ou

. mistrable.

Les jugements de cour vous ren-

“Le Progres dans

l’Ordre.’’  

JT
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Refléchissons!

Si le transport A grande distance

des grains et des mntières premières

effectu6

avec Une égale rapi-

généralement pouvait être

par voie furrée

dité ¢t À des

ment aussi rémunérateurs que

par pratiques et

progressisles Voisins annéricains

dépensé tuant

de leurs

taux approximative-

par

voie cau, nos

au-

raient-ils de millions

pour l'amélioration

Ste-Marie et

cu-

naux, au Sault ail-

leurs, et parleruient-ils de creuser de

nouveaux canaux géants, au prix de

centuines d'autres millions?

Notre superbe St-Laurent, route

unique, idéale, par son étendue, son

ampleur et la richesse de ses rives,

est et sera toujours leur cauchemar,

tant bien ils réalisent gue le travail

artificiel ne pourra jumnais rivaliser

avec cette grande création de la na-

Lure, si peu que nous entreprenions

d'en faciliter une plus complète utili-

sution.

Aussi les voit-on Épler avec anxiété

nos dissertations trop souvent stéri-

les et reculer par d’énormes travaux

le péril que rapproche, pour leurs

industries de transport, chaeun des

timides perfectionnentents que nous

tentons À notre navigation fluviale.

Cependant le capital américain, si

abondant et si entreprenant, jette en

quelques mois un ruban d'acier sur

partout

mi-

des distances fabuleuses et,

où il le localise, {1 trouve, au

licu d'une agglomération do  quatre-

vingts millions d'habitants, des vil-

les populeuses et des plaines fertiles

à relier entre elles.

Ceci ne suffit-il pus à démontrer

terre est absolument

du

transport ce que lui procure la voie

que lu voie de

impuissante à donner nu trafic

pur eau, soit au point de vue de Ju

rapidité, soit à celui du bon luatr—

ch6?

Conçoit-on que, pour ls grain en

particulier, 20 ou 25 cuonvuis de che-

Min de fer que représente la capacité

d'un des steamers actucls des grands

lucs, forcés de stationner sur les

voies de garage pour permettre le

passage des trains réguliers et de ra

lentir leur allure aux endroits diffi-

ciles, puissent se charger aux éléva-

teurs et se voiturer avec la même ra-

pidité que lo steamer?

Si l’on compare d'autre part In dé

que subit lu Voie ferrée,

de

ré

gion de montagnes particulièrement,

et les dépenses de combustible ct

d'équipages du ces Z0 convois, avec

celles du combustible ct de l'équipage

d'un seul steamer, on se persuade ai-

térioration

pur suite du roulage incessant

millions de boisseaux, dans une

sément que les compagnies de chemin

de fer ne peuvent abaisser suffisam-

ment leurs taux pour lutter avec les

voies fluviales.

Ces considérations nous montrent la

‘justesse de la réflexion: ‘‘Qu’un fer-

l'Ouest, trouverait absolu-

par

“mier de

“ment ridicule l'idée du charroi

“chemin de fer d'un minot de blé jus-

qu'à l'Océan.”

De fait, notre l’acifique Canadien,

quoiqu'il n'ait pas de concurrent, n’a

jamais songé à se charger du trans-

port par terro des graîns de l'Ouest

au-delà du lac Supérieur. Hésitera-t-

on à croire qu'il l'eût fait si la cho-

se eut été réalisable et profitable?

H n’est donc pas étonnant que

déclaration de Sir Van HMorne ait fait

la  
le tour de la presse, comme la révé-
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Trop Innocent!

noir. Lu gouverne-

subissons actuelle-

‘dront blune ou

ment

ment vient d'apporter une confirmu-

que nous

tion nouvelle à co comnun proverbe.

11 à mérité qu'on lui en fit l'appli-

cation avec une légère variante: se-

lon que vous serez libéral ou conser-

vateur, lus jugements de lan Cham-

bre vous rendront blanc ou noir.

En effet, M. Loye, député de Beau-

harnois, accusé et convaincu d'avoir

enfreint les dispositions du l'Acte

d'Indépendance du Parlement, à Été

blanchi, mais très métaphoriquement,

mercredi soir, par In majorité 1ihé-

CESSE ISDC vale.

—

lution, pour les non-initiés, d'un fait

d'évidence saisissante et palpable.

‘Le chemin de fer du Pacifique Cu-

‘‘nadien,—dit cet éminent expert,—ce-

“lui du Grand-Tronc-Pacifique, ou

‘tout autre chemin de fer au Cana-

“da, ue transporteront jamais vo-

‘lontuairement un char de blé

leurs rails, le long des grands lacs,

‘jusqu'à un port de l'Est, pour ex-

‘’portation, pour la simple raison que

‘cela ne peut être une opération

‘’yanto. Le problème des moyens de

transport dans l'Ouest, ne sera pas

sur

pa-

‘’résolu par la construction d'un che

‘min de fer entièrement sur le sol

‘scanadien d'un vcéan À l'autre.”

Il est de notoriété que le Pacifique

Cunudien n’& transpouté, par voie de

pour cent des grains

et

desservir, pen-

terre, que six

dont la Compagnie a été chargéo

qu'il s’est borné à

dunt l'hiver seulement, les meuncries

d'Ontario.

N'est-il pas naturel

maintenant que l'impression se fasse

et logique

do plus en plus forte et universelle

Wilfrid Laurier

songé sérieusement à construire

tronçon du Grand-Tronec-Pacifique, de

Winnipeg a Québec et à Monckton?

La conclusion s'inpose que sa pré-

n'a jamais

un

que sir

tention que co tronçon servira à

‘“décongostionner’’ le transport du

l'Ouest est ridicule,

mais inspirée par une insigne mau-

non-seulement

vuise fol.

Cette autre prétention que ce tron-

chemin de colonisa-

et lu

çon servira do

tion pour le Nouvel Ontario

Nord

caractère. Les seuls embranchements,

rayonnant des grands centres ct sur-

tout des ports d'expédition les

voisins, sont utiles et nécessuires à

de notre province à le même

plus

la colonisation.

Nous saisirons In première oeca-

sion de le démontrer.

De grace! ouvrons done les yeux a

la lumière aveuglunte qui se fait sur

cet odieux complot qui so trame, qui

portera dans l’histoire le nom de

scandale du Grand-Trone-Pacifique,

et dans lequel, il faut bien l'avouer,

sir Wilfrid Laurier se salit volontai-

rement les mains.

11 n'est de trahison nulle part chez

ceux qui crient à l'abomination, en

présence du spectacle affligeant de lu

déchéance morale d'un chef de parti.

La trahison contre le pays n’existe

que chez les conspirateurs, qui, lo

mensonge à la bouche, montent à

l’assaut du trésor national, à la sui-

te d’un meneur qu’atteint déjà le dis-

crédit et lo mépris publics.

 

Si le moment est venu de résoudre

sans délai l’épineuse question do nos

moyens de transport, profitons des

leçons que nous donnent les autres

peuples. Voyons à l’œuvre les Amé-

ricains en lutte avec l'insuffisance de

leurs moyens de communication na-

turelle par eau, voyons les Russes

aux prises sur la Baltique avec

climat sibérien,

la

rigueur de leur et

tournons nos efforts ct nos ressour-

perfectionnement ultime

liquide, unique

ces vers le

de ce grand chemin

au monde, notre St-Laurent, qui rou-

le à travers la moitié du continent

secs Nappes profondes et majestueuses.

J.-A. DAVID.

I1 n'y a personne qui ne s’y atten-

dait, car avec nos maîtres d’au-

jourd'hui, les minorités ont toujours

tort.

Mais ce n’est pas le succès qui

importe, c'est la devoir. Ft ceux

qui, pour l'honneur du Parlement

ont eu le courage de soulever cette

affaire sans espérer réussir, ont

pour eux le témoignage de leur

conscience satisfaite. Is n’ont pu

convaincre ceux qui ne voulaient

pas entendre, mais ils se sont abon-

diuumment justifiés aux yeux du peu-

ple, et cela anffit, car c’est le peuple

qui juge en dernier ressort.

En cffet, on ne saurait trop exiger

des représentants du peuple une en-

tière et complète Indépendance; au-

eun soupçor d'Intérêt personnel ne

doit planer sur eux et diminuer Ia

confiance da l'électorat en ses lôgiti-

mes mandataires.

Or, durant l'élection de M. Loye,

briguant son inundat: vendre au

gouvernement Un do ses terrains. Et

de fait, peu uprès, un terrain ap

partenant à M. Loye étuit venda au

gouvernement libéral, pur lo moyen

d'un intermédiaire. Pour un député,

qui est élu pour survir le pouple et

non pour se servir lui-même, In cho-

su Était gravo et demandait une «-

quête.

Et c'est eutte enquôte que M.

Monk a entreprise pour l'honneur du

Purlement ct uussi pour l’édificution

des électeurs. Il en prévoyait le ré

sultut, car dès lu premtère phase, il

étail évident quo le siège du la mu-

jorité était déjà fait. On n’a même

pus voulu permettre, coutre tous les

usages pussés, que ln preuve fut fm-

primée.

Cependant il à ét6 établi que M.

Loye uvuit, délà eu connaissance do

l'intention du gouvernement d'ache-

ter son terrain: mais M. Loye n juré

que lorsqu'il à vendu son terrain, il

no savait pas que c'était pour les

compte du gouvernement.

M. ELoye à juré, et comme il est

honnête homme, ce doit être vrai. Et

alors, il ne lui reste plus d'autre

alternative que de COIMULS

disait hier l’Evénement, pour un im-

déjà suffisant, pour

passer,

bécile. T1 c'est

que

signifient son

M. Toye est

innocent.

Le jeu des El:ctions

les électeurs de Benuharnois lui

congé aux prochaines

élections. décidément

trop

La rumeur s'est répandue ct a

dissolution prochaine

élec-

persisté d'une

du Parlement; la question des

tions générales est à l'ordre du

Et il faut bien qu'il y ait

tout le les a trouvés

jour.

car mondo

quelque fondement À tous ces bruits,

plausibles, tout le monde s'attend à

cette Gventualité; il n’y ua que les

journaux officieux qui la nient, sui-

vant l'ordinaire tactiquo.

Depuis que ces rumeurs ont com-

mencé de prendre corps; bien des

événements #e sont précipités qui

inodifièrent tour à tour l'opinion,

tout domine

fantôme des élections

mais pardessus encore

aujourd'hui le

prochaines.

Ce

trois ans

qde

d'existence, mais le parti

neuvième Parlement n'a

ministériel ouvait invoquer plu-F

sieurs raisons pour hâter l'appel au

peuple, et il semblait que c'était

pour ldi la seule occasion de conqué-

rir un dernier terme.

Aussi songeait-on sérieusement à

suisir aux cheveux cetle occasion

propice lorsque, avec la récente crisc

ministérielle, éclita soudain 1'impo-

pularité de la politique libérale. n

put croire alors quo tout serait re-

mis et que le gouvernement atten-

drait des jours meilleurs. 11 n’en est

rien cependant, et lus élections tien-

nent toujours.

Sir Wilfrid Laurier, parce qu'il a

depuis longtemps défrancisé son es-

prit et son cœur, ne comprend plus

l'âme de ses compatriotes. Ce sont

eux qui l'ont fait tout ce qu'il est,

récompense en les jugeant

Sir Wilfrid Laurier fait

l'injure de

et il les

bassement.

à la Province de Québec

ne pas croire à son caprit public; il

sacrifie, et i} ne

songe pas instant qu'elle ait

droit de se plaindre. Enfin YU se

flatte de l'espoir que _coripatrio-

tes ne voiont pas ses fautes et sont

déjà trop honorés do le servir. L'es-

du la Province de

du

abuse d’elle, il la

un

prit moutonnier

Québec, tel est le dernier espoir

parti IHibéral.

Le temps presse, ot sir Wilfrid doit

se hâter s’il veut 66 servir encore

une fois de ses compatriotes comme

d'un piédestal. Et c'est pourquoi

nous aurons avant longtemps des

élections générales qui arracheront

peut-être sir Wilfrid à ses illusions.

Sans douto cela n'est pas

goût de M. Ficlding à qui il répugne,

naturellement do parvenir au pou-

voir sous le manteau d'un autre, et

qui voudrait bravement se présenter

devant l'électorat. Mais, sir Wilfrid

fera  nisément partager & ses colld-

gues l’humiliante opinion qu’il a do

ses compatriotes, et M. Fiolding fe-

ra taire ses suscuptibilités.

du

Et In Province de Québec, si, par

extraordinaire, le jeu lui échappe

permettra à sir Wilfrid Laurier de

laisser au lendemain de l'élection, la on lui disait pgrtout, sur toutes les

tribunes qu'il n'avait qu'un but, en

defense des droits Canadiens-franl

çais, aux mains de l'hon. M. Fiel-

ding!  

-—

MONTREAL.DIMANCHE,9 AOU’

 

I 1903

AU SECOURS!
 

Son Excelbnee, le Déléguz Aposto-

lique et Sir Wilfrid Laurier ont roçu

les délégués des catholiques de Win-

nipeg: Frank Russell, anglais

verti et journaliste, et Thomas Dee

gan, irlandais de Québec ct très

pulaire au Manitoba.

Nous ne suvons rien de ce qui s’est

con-

po-

passé dans ce conclave en miniature,

composé de deux grands dignitaires ;

l'un religieux et l’autre lnique et de

deux pauvres pétitionuaires venus des

plaines do l'Ouest porter les plaintes

20,000 catholiques, qui depuls

1890 n'ont pas le droit de donner À

de

leurs enfunts l'éducation de leur cro-

yance et de leur nationalité.

Cu que nous savons, c'est que cette

demande des nôtres doit être com-

mandée par lu nécessité la plus in

périgâse, et qu'il est bien triste de

conclure que peut-être rien encore ne

sera fait pour rendre À César ce qui

est à César.

Ce que nous savons, c'est qu'il ya

comme une fermentation qui conl-

mence à lever, comme un gronde-

ment sourd

quelque chose comme l'avant-coureur

qui se fait entendre :

d’une explosion retenue, mais qui me-

nace d'éclater—La veille du grand

vote de Munitoba, on aurait pu don-

ner une interprétation politique À co

dernier mouvement: le lendemain on

le dénaturer

la

ne saurait tenter de

ainsi: il faut enfin se rendre à

triste évidence des faits, et ne

hésiter à crier bien haut, que si

pas

les

souf-nôtres là-bas souffrent, nous

frons nous-inëmes, et que le cœur

d'un peuple comme celui d'un indivi-

du, est bien malade, quand un de ses

membres est ampulé.

Le règlement de 1897 à done 6té

une comédie, ln continuation de la

comédie

jouer aux élections générales de 1896.

Lors de la discussion du Bill] Ré

médiateur, app-i6 Bill Dickey, a la

du gouvernement

qu'on avait commenced à

dernière session

conservuteur, ‘in député, juge

jourd’hui n'avait pas hésité à quali-

fier de guénille ce bill réparateur qui

nôtres

an-

rendait cependant a tous les

leurs droits perdus, comment quali-

cet arrangement final et

prétendu satisfai-

fier alors

bâtard qu'on a

sant et qui ne vaut pas le papier sur

lequel il fut écrit.

Nous admettons volontiers que le

OZ ARANDA I A

 

 

bon vouloir de Roblin a bien adouci

lu dure position dans laquelle nous

avait mis ce cowmpromis proaqu'ina-

vouable, mais ré

primer un sentiment de légitime ré-

volte en face de ces bribes d'une li-

bertée volée, on face de ces miettes

tombées d'une table, où les appôtits

du ventre font oublier la parole don-

née, et conduisent avouglement au

parjure.

Quelle moquerio de cotte oonstita-

ton qu'on appelle la plus belle cons-

titution du monde! Quel persifiage

de la justice, du plus haut tribunal

de la justice de notre pays, du con

seil Privé lui-même!

nous he pouvons

Qui aura le courage de briser et de

fouler aux pieds, ce vieux cliché que

l’on trouve dans toutes les bouches

do politicien vainqueur, sous la plu-

me de tout salarié du pouvoir ré

gnant!

Est-ce que nous avons le droit de

puis 1890 de répéter, de boune foi,

que nous sommes daus le pays le

plus libre du monde? N'est-ce pus

nous mientir à nous-mêmes, et ce qui

est plus monstrueux, n'est-ce pas

mentir À nos enfants, obligés de fré

quenter les écoles neutres à Manito-

ba!

On nous répondra l'éternel refrain:

pourquoi le parti conservateur n'a-t-

il pas réglé cetto fameuse question

lorsqu'il était au pouvoir?

Est-ce que la réponse ne devrait

pas se trouver sur ces mômes lèvre

accusatrices:

‘“ DEPUIS LONGTEMPS TOUT

SERAIT RENTRE DANS L'OR-

DRE, SI LAURIER LUI-MEME,

CHEF ALORS DB L'OPPOSITION,

EUT SECONDE LA LOI PROPO-

SEE AU LIEU DE FAIRE LE FA-

MEUX AMENDEMENT DU ‘‘ SIX

MONTHS : HOIST":

Et nous n’hésitons pus à dire qu'-

aux yeux de l'histoire, c'est Laurler

qui portera comme une tache que les

plus belles qualités ne peuvent effa-

cer, la responsabilité de la situation

fuites aux nôtres à Manitoba.

Les  défaillunces de quelques cun-

servateurs, même les plus on vue, ne

rien À côté de su trompouse

opposition.

sont

UN ANCIEN DRPUT'E.

ACARIEIISISISIIOIIININNNN0

Le Grand-Tronc et les

Canadiens-Francais

 

S'il est une institution commercia-

le envers laquelle le gouvernement

canadien s'est montré généreux, c'est

bien Ia compagnie du Grand-Tronc.

Le gouvernement canadien l’a mise

au jour, et depuis il n’a cessé de lui

donner une aide absolument substan-

tielle.

Le gouvernement actuel l’a particu-

lièrement comblé de faveurs.

Or, de par la force des choses il

est arrivé que ce trésor public où la

puissante compagnie n puisé si lar-

gement était alimenté en très grande

partie par la vieille province de Qué

bec.

Lo Grand-Trouc fernit donc en sim-

ble acte de justice s'il disposait en

faveur de nos compatriotes d'une

large part do son patronage.

sesLe contraire existe. Aucune de

positions lucratives ne sont données

à des Canadiens-Français. Tous ceux

des nôtres qui ont commis l'impru-

dence d'entrer au service du  Grand-

Tronc en acceptant des positions peu

rénumérées, pouvaient

raisonnablement cspérer de l’avance-

mont ont été déçus, et tous où à peu

pres tous, sont obligés, après quatre,

cinq et dix années de service, de voir

À se créer ailleurs uno position.

11 y a plus. C'est une exception de

rencontrer, par i les employés du

Grand-Trone, même ceux qui ont

constamment affaire au publie, quel-

qu'un qui entende la langue frangal-

mais où ils

re.
 

Les employés en charge des trains

ou des gares—d part qu'un trop

grand nombre, ignorent les premlers

rudiments de la politesse—méme dans

les endroits de la province où vous

ne rencontrez pas un seul anglais,

sont incapables de s'exprimer en

français.

On comprend quels inconvénients en

résultent publie Canadien-

français.

S'il faut citor des exemples, tous

commencerons par la gare Bonever-

pour le

ture.

La ville do Montréal est aux sept-

dixièmes canadienne-francaise Or

tout Je monde sait qu'il faut considé-

rer comme une bonne fortune de ren-

contrer à la gare Bonaventure un em-

ployé qui s'exprime convenablement

en français.

Les deux ou trois employés de la

gare du la Pointe Saint-Charles n’en-

tendent pas un mot de notre langue.

Le seul employé de la compagnie du

Grand-Trono À la gare de Belæil, —

paroisse aux dix-dixidmes canadienne

française. est dans le même cas.

Notre premier ministre Canadien-

français, au moment où 11 s'apprête

à faire à la puissante compagnie un

cadeau de cinquante millions et de

cent millions peut-être, ne pourrait-il

pas profiter de ses relations #1 cor-

dialos avec les autorités du Grand-

Tronc pour les induire À traîter les

nôtres avec un pou plus de justice.

GODFROI LATOUR.

HEHEHEHEHESPEHPPPteee

—L'homme n'a pas a se

plaindre, il est très bien.

LOTT.  —Un cerf, privé de sa com-

pagne. pleure.

LABICHE.
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J'ous ce rêve; Ju Vis Amour avec Peychô:

Non pas le tendre Amour aux ferventes prunolles,

Ni la Payché vouée aux fôtes éternelles,

Mais sur une martyre un dur bourroau penché.

Au tronc d’un jeune saulo il avait attaché

D'une chaîne de fer, l'enfant aux membres frôles:

Et rouge, il arrachait ses frémissantee ailes,

lu sang de sa victime aflreusement tachô.

Parfois, lorsqu'il voyait que la douleur trop forte

Etait près d’achover la vierge domi-morte,

Le cruel e'arrtait pour lui baiser les yeux.

Psyché, tu souriais alure d'extase pure:

Tu le remerciais de ses baisers pioux;

Et l'Amour reprenait son œuvre de torture.

PAUL BOURGET.

DE L'ENSEIGNEMENT
DE L'ÉCONOMIE POLITIQUE

Voilà un enseignement que doit

inscrire, sans délai, À son programn-

me d'études, la faculté de droit de

l'Université Laval à Montréal.

C’est une bonne nouvelle que vient

de lancer un journal de la ville.

La jeunesse canadienno-frangaise

trouvera là une dernière preuve du

profond intérêt que porte à ses jeu-

nes compatriotes, qui se destinent au

barreau ou au notariat, le trds dis

tingué doyen de la faculté de droit

de l’Université Laval à Montréal.

L'économie politique, que les parti-

cullers et les Etats ont pratiquée, a

lu vérité, de tout temps, depuis A-

ristote et Xénophon, mats dont les

lois fnéluctables viennent d'être défi-

nies pour bien dire récemment, serait

professée, & notre

la prochaine année scolaire.

Cet enselgnerat n’est pas

besoin, de fait.

Nul, dans notre pays, n'a pu rece-

voir, avant aujourd'hui un enseigne-

ment quelconque sur cotte scionce si

utile, si nécessaire à celui qui veut

faire de la politique ou méme simple-

 

sans

ment en causer.

Qui a jamais entretenu, en effet,

notre jounesso sur les besoins hu-

mains, la part de la nature et des

forces naturelles dans la production

des richesses, la génèse du capital et

ses sortes, la structure économi-

que de la société, la liberté, la pro-

priété, la responsabilité, la concur-

rence, la grande et la petite proprié-

té et leur division, l'échango, la va-

leur, la monnaie, le crédit, le com-

merce intérieur et oxtérieur et ses

manifestations, la théorie de la con-

sommation et de l'usage des riçhes-

ses, la population, l'émigration, la

colonisation, l'Etat, le socialisme,

l'émapôt?

Personne n’a encore, à proprement

parler, voulu instruire notre jeunesse

sur ces intéressants problômes.

Il est extraordinaire quo, dans un

pays nouveau comme le Canada, où

toutes les lois de la production, de

la répartition, de la circulation et de

la consommation des richesses sont

en train d'être appliquées définitive-

ment, aucune école n'ait encore jugé

À propos de faire connaître A nos

futurs professionnels ou hommes po-

litiques, quels ont ôté les résultats

de l'application do ces mêmes lois

dans les autres Etats.

C'est 1a pourtant une connaissance

nécessaire au professionnel qui veut

se bien outiller pour les luttes pro-

chaines.

Dans cette étude des faits économi-

ques, l'étudiant en droit trouverait

le motif d'une foule des dispositions

législatives modernes.

L'histoire, dans sea récits des rela-

tions et des mobiles économiques du

passé, y trouverait, tout de méme,

son compte.

L'économie politique est de plus

connexe À toutes les autres sciences.

Admettons tout de môme, que l’u-

niversalité des bols Économiques est

surtout incontestable dans le monde

actuel, tout en concédant qua leur

universalité dans le temps peut prô-

ter À l'application du mot de Goethe,

dans Faust.

‘Was thr den Geist der Zeiten Heisat

“Das... ist im Grund der Herven el-

gner Geist.

Admetleons, encore, que les études

statistiques qui aident si puissam-

ment l'étude de l'économie politique

université durant

 

-—science d'observation et non aclence

expérimentale—, manquent assez sé

rieusement dans le pays.

Mais, les officiers des différentes

administrations sont en train de ré-

parer ce mal.

D'ailleurs, les livres do Le Play,

les œuvres de LeRoy Beaulieu, de

Ttoscher, d'Adam Smith, de Ri-

cardo, de Sidgwick, de Marshall,

de Stuart Mill, des deux ne

mentionner que lea plus cou-

nus, sont là pour aider à la pré-

paralion d'un enseignemont de l'&

conomie politique facile aux profes-
sours et fructueux pour tout le mog~"

de. r

Les gens qui veulont s'adonner- A

la politique, ou du moins, en causer,

sont nombreux dans la provinge. de

Québec.

C'est donc avec entrain que uous

applaudissous À la détermination de

notre écolo de droit d'étonére le

champ de son enseignement du côté

de l'Econorique.

Bravo: M. le Juge Mathiou.—

THOMAS NANTAIS.

_———

PIE X

Depuis cinq jours, l'Eglise a

Pontife; et nous nous essocions à

la joie universelle, parce qu'il a 8té

trouvé un digne successeur au grand

pape Léon XIII.

Le puntificat de Ple æ commence

en effet sous les plus heureux auspi-

ces; l'accueil qui a été fait à aon

élection, dans toutes les parties de

l'univers, montre assez que le nou-

veau pape a déjà conquis le res-

pect de tous, comme il conquerra

bientôt leur admiration, à l’image de

son illustre prédécesseur.

Le caractère providentiel qui se

manifeate dans toute la vie de I'E-

glise, apparaît d'une façon frappante

dans ce dernier choix du conc,ave.

La Presse Assoclée a repli pen-

dant plusieurs jours les colonnes de

tous les journaux de suppositions, de

pronostics, sur les chances d'élection

de divers candidats. On à donné à

penser au monde que l'intrigue ot la

 

un

cabale jouaient un role principal

dans les élections pontificales. Et

volel que, & la grande surprise de

tous les prophètes ordinaires, la tia-

re est tombée sur la Lote de celui au-

quel personne n'avait pensé, et que

tous reconnaissent cependant digne

de l'honneur.

O'est ainsi que, suivant le mot de

Bossuot, les jugements des hommes,

se trouvent toujours courts per

quelque endroit; et c'est ainsi que

l'Eglise laisse toujours aux événe-

ments le soin de la vengar.

gs

Artisans Canadiens Français
Pelerinage a Valleyflld
 

La société des Artisans Canadiens-

français, fondée en 1876, a payé aux

héritiers et A ses membres malades

près de deux millions.

Cette puissante société, une des

plus anciennes de nos sociétés ue so-

cours mutuels, fait, dimanche pro-

chain, & la cathôdraie de Valley-

field un pélerinage sous le patronage

de Monseigneur Archambault,

Dans l'après-midi, lea pélering

pourront visiter le couvent des

sœurs Olarisses.

Prix du billet, aller et retour 80c.

Départ A 8.00 heures am. A la

gare Bonaventure.

Retour à 6.00 heures p.m.
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DEFRUT DE
MEMOIRE

Chére madame, dit Mme Sa-
verdun, aprés les banalités or-
dinaires d’un début de conver-

sation, ma Visite aujourd'hui

est intéressée. Je viens vous
demander un grand, très grand
service.

-juel bonheur! s’écria l'ex-

cellente Mme La Fourcade, qui

n'avait pas de meilleure joie
que d’obliger ses amies. Dites
vite, chère petite, et tout d’a-
bord laissez-moi vous remur-
cier de me donnerl'occasion de
vous être utile, si je le puis.
—Tout le monde sait ~~com-

bien vous êtes bonne ! Je

viens faire appel à votre ami-
tié dans un cas très important.
Il s’agit de ma fille Hélène.

—Délicieuse enfant! Elle est

adorable avec ses yeux d'An-

 

dalouse et son enjouement si

juvénilement vif. * Songeriez-

vous à la marier”
— Précisément. Elle marche

sur 22 ans. L'heure est venue.
On m'a parlé d'un jeune hom-
me qui me semblerait convenir

sous tous les rapports. un M.

Georges Letellier, jeune docteur
en médecine, qui commence À

se faire connaître et dont la

carrière paraît devoir être très

brillante.
—Maisw je le connais! Au

moins de vue. J'en ai entendu
dire, en effet, beaucoup de bien
...Ce serait un choix excellent
au premier aspect; mais, en
pareille mastière, on ne sauraib
être trop prudent. Îl faut se
renseigner de facon sérieuse,
—Justement. C'est pour cela

que j'ai recours à

|

Vous. Si

je m’informais moi-même, on
devinerait bien vite pourquoi,
et j'aurais l’air de jeter ma fil-
le à la tête de ce jeune homme,
tandis que vous, avec Vos re

lations nombreuses... votre

—J’ai compris. Soyez tran-
quille, ma toute belle. avant
trois jours vous saurez le fort
et le faible de M. Letkllier. sans

être compromise en rien. Lais-
sez-moi seulement inscrire son
nom sur mon calepin. Vous sa-
vez que j'ai une mémoire abv-
minable. Là! Voila qui est
fait... Comptez sur moi.
Mme Saverdun était & peine

partie qu’on annonça Mme
Brunière. Par un étrange | ha-
sard, la même scène recommen-

ça. La nouvelle venue avait,
comme la précédente, une fille
à marier… On lui parlait d'un
parti... M. Louis Dailly, jeune
avocat, qui donnait les …plus
belles espérances. Si Mme La
Fourcade, toujours si bonne.
voulait bien s’informer… sa-
voir...
—Ce sera fait dès demain,

mignonne, répondit celle-ci,
dont l’obligeance était tou-
jours prête... Nous disons
Louis Daillv, avocat. Je suis
obligée d'écrire. Mon calepin
est pour moi comme le cani-
che pour un aveugfe...... Je ne
peux pas marcher sans lui.
C’est une cruelle infirmité que
la mienne. Imaginez-vous que,
l’autre jour, ma belle-fille m'a
demandé d’aller au “Louvre ”
lui acheter dix mètres de da-
mas jaune pour son salon... Je
ne l’ai pas inscrit… et je suis
allée au ‘Bon Marché” lui a-
cheter quinze mètres de drap
vert... C'est terrible! Mais a
présent que M. Louis Dailly
est couché sur mes tablettes,
tout sera fait comme vous dé-

Mme La Fourcade n’était pas
de ces personnes qui promet-
tent beaucoup et qui ne tien-
nent rien. C’est bien en réalié
qu’on pouvait dire qu’elle était
la meilleure des femmes, servia-
ble, complaisante, empreesée et  

ajoutant à ce dévouement in-
cessant une qualité plus rare
encore, ¢’¢tait de ne jamais fai-
re valoir ses services et du pa-
raître toujours elle-même l'o-
bligée de ceux qu’elle assistait.…
Dès le jour même, clle se mit

en campagne, et il lui fallut
peu d'efforts pour obtenir,
presque simultanément, des
renseignements très complens
sur Louis Dailly et Georges Le-
tellier. Sur l’un comme sur
l’autre, l’enquête fut complète-
ment satisfaisante. Louis
Dailly était un garçon d’'intet-
ligence vive. de nature ouver-
te, très expansif, tres gai;

Guorges Letcllier, plus grave,
plus posé, comme l’exige sa
profession, mais d’esprit et
de cœur élevés. Les deux jeunes
filles, très différentes aussi l’u-
ne de Fautre, se trouvaient é-

galement bien donées, chacune
dans son genre. Quels  excel-
lents ménages ces deux jeunes
couples allaient faire!
Vite. Mme La  Fourcade é-

crivit, 4 ses deux amies en les
invitant à dîner, l’une pour le
lendemain, l’'aurre pour le sur-
lendemain, chacune avec sa fil-
le, bien entendu. Dans les deux

lettres, elle annonçait que ‘le
jeune homme” serait parmi les
convives et que les informa-
tions prises sur lui étaient ex-
cellentes. La mère pouvait sui-
vre son projet en toute con-
fiance.
Les deux mères furent en-

chantées et. les deux filles aus
si. Celles-ci n’étaient pourtant
pas dans le secret, Mais rien
qu'à la manière dont on leur
recommande de soigner leur
coiffure ou de choisir telle rohe
qui leur sied particulièrement
bien, elles ont bien vite deviné
qu'il v a un prétendant sous
roche. Elise et Hélène, fort dis-
semblables au physique et au
moral, n’en étaient pas moins
toutes les deux charmantes.
l’une représentant la grâce vi-
goureuse, l'autre la grâce éthé-
rée. Mais toutes deux représen-
tuient, en somme, ln grâce, qui
prend chez la femme les formes
les plus diverses, ce qui no
l'emp°che pas d'être toujours
la grâce.

Filles avatent, quoique incon-
nues l'une à l'autre. encore ur
point de similitude, c'était de
n'être aucunement hostiles au
mariage — au contraire:— sur-
tout, pensait Hélène, s'il s’a-
gissait de ce jeuno homme que
lai vu l'autre jour au bal
des Leourneur, qui m'a fait
danser trois fois et qui sem-
blait me trouver trés à son

goût; surtout, sc disait Elise,

si un hasard heureux faisait
que le prétendant fût ce jeune
homme qui, au bal des Letour-
neur, n’a pas dansé une seule
fois, mais m'a regardée tout le
temps avec des yeux si pro-

fonds et si sérieux!

Hélène fut fixée la première:
elle était du premier diner. En
entrant dans le salon, ses yeux
brillèrent de contentement. Un
invité, déjà arrivé, causait vi-
vement aveu Mme La Fourca-
de. C'était son danseur! Si
sa surprise fut joyeuse, celle
de sa mère toucha à la décep-

tion quand la maîtresse de
maison. avec un clignement
d'yeux significatif, lui présen-
ta M. Louis Dailly, une des
gloires futures de notre bar-
reau. Evidemment, il v avait
erreur. Mais il fallait se  rési-
gner, ne fût-ce que pour ne pas
blesser cetre bonne Mme La
Fourcade.

A table, le jeune invité mon-
tra tant d'esprit, en même
temps un tel empressement près
d’Hélène, que Mme Saverdun,

d'abord troublée, en arriva à
se dire:
—Après tout, ce jeune hom-

me est charmant. Mme La
l‘ourcade m'a dit avoir sur lui
les meilleurs renseignements. Je
ne suis aucunement liée vis-à-
vis de l’autre. Si celui-ci plait
à Hélène!….

Et comme dans un rapide à
parte, elle posa cette question
à sa fille, Mme Saverdun fut

fixée en voyant l'élan avec le-

quel Hélène lui répondit: ‘“Oh!
oui, maman'’’ Avant de par-
tir, M. Louis Dailly avait été
informé que Mme Saverdun
restait chez elle les mardis
soirs et serait très heureuse s’il
venait y prendre une tasse de
thé, ce qu’il ne manqua pas de
faire, ni le premier mardi qui
suivit... ni les autres.
Mme La Fourcade reçut. le

kendemain, son autre amie
MmeBrunière, qui pensa tom-
ber des nues quand en lui pré-
senta M. le docteur Georges Le-

tellier. Georges Letellier? Qu'a-
vait-clle à faire avec ce méde-
cin? Vainement, cll chercha
des yeux parmi les convives,

un autre jeune homme présen-
tant la physionomie d’un prés
tendant. En dehors de lui, au-
cun des invités oe pouvait ca-
cher la cinquantaine. Qu'est-ce
que ccla voulait dire”
Pendant le diner, son voisin,

un membre de l’Académie de
médecine, lui fit un tel éloge du
Dr Letellier, qu’elle le regarda

plus attentivement. Elle le
trouva fort bien, et constata
que ¢’était certainement l'opi-
nion d’ Elise, plongée avec lui
dans une conversation telle-
ment intéressante, que tous
deux en oubliaient de manger.
La jeune fille paraissait si
heureuse, qu'au dessert Mme
Brunière se dit:
—Et pourquoi pas celui-ci au

lieu de l’autre? En somme, je

n'ai aucun engagement, et il
m’agréérait fort d’avoir pour
gendre un médecin, moi qui
suis si souvent souffrante. 11
faut savoir ce que pense Elise.

Elle n’eut pas à le lui de-
mander. Sa fille et le docteur.
assis dans un coin du salon,

continuaient leur entretien, a-

vec un si visible plaisir que la
question était superflue.
Quelque temps après, tes

deux mariages étant décidés,
les deux mères se rencontrèrent

chez Mme La Fourcade.
—Eh bien! mes chères amies,

êtes-vous heureuses? demanda

celle-ci.
— Entièrement, ct nos filles

encore plus. Hl n'y a qu'un
petit point qui m’intrigue, dit
Mme Saverdun.
— Comme moi, fit Mme Bru-

nière.
—Le jeune et charmant hom-

me qui va re mon gendre
n'est pas celui dont je vous ai
parlé, riposta la première.

—Et je suis dans le m’ me

cas, ajouta la seconde.
—Ah! mon Dieu! s'éerin

Mme La Fourcade, en se frap-
pant le front. Encore ma mau-
dite mémoire! Je n'avais ins
crit sur mon calepin que le
nom des deux jeunes gens, sans
indiquer la jeune fille dont il
s'agissait pour chacun. Quai
je fait?
—Le bonheur de nos enfants,

répondirent les deux mères. à:
nous vous en bénissons. Vous

l êtes si excellemment bonne que

vous faites le bien, même en

vous trompant: vous rendez

service, même en manquant de

memoire.

$S. BOUCHTERTT.

rs

Henri Rochefort et

Jules Simon.

 

M. Henri Rochefort, dans
© l'Intransigeant', conte ce
trait de Jules Simon à propos
de l'inauguration récente du
monument de la place de la
Madelcine:

En ce qui me concerne, il est
surtout deux hommes auxquels
je dois la vie: Edmond Adam
et Jules Simon. Alors que, cla-
quemuré dans la prison cellu-
laire de Versailles, j'y atten-
dais tous les jours ce que beau-
coup de ceux qui m'avaient em-
prunté de  l'ar-e:+ :;.belaient
un “lugubre: Saute marquis!’
Jules Simon luttait de toute
son énergie contre le crapuleux
Cissey, l'assassin du depute
Milliére, ce honteux ministre
dont je me suis d'ailleurs bien
vengé, répétant tous les jours
au conseil que l’armée récla-

mait ma mort.

À quoi Simon répondait:

“On ne tue pas un homme
pour des articles de journal.
Vous nous ramenez aux temps
des Jean Huss, des Etienne
Dolet. En outre, Henri Roche-
fort a fait partie d'un gouver-
nement auquel Jules Favre,
Gambetta, Ernest Tieird ct

moi appartenions aussi. sa
condamnation à mort serait
pour nous un dangereux pré
cident.”

Plus qu’aucune autre
considération toucha le
Thiers, qui dit nettement:

‘Il ne maurra pas. Je ne
veux pas faire aux honapar-
tistes le plaisir de les débarras-
ser de leurs pires ennemis. Son
sang retomberait sur ma mé-

moire.”
Et, le soir même, il invita

Edmond Adam à diner pourle
prier de me faire savoir «que
j'avais la vie sauve.
Après un service personnel

aussi sérieux, il me serait dif-
ficile, on én conviendra, de ne
pas garder à Jules Simon une
forte pointe de reconnaissance.

cette
petit
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Ouverture d'une Vente Populaire de Fin de Saison
Nouvelles attractions dans toutes les plus belles lignes de

HAUTES NOUVEAUTES, MODES ELEGANTES et CONFECTIONS ARTISTIQUES
Nous n’insistons pas sur la valeur de ces; ; marchandises que les véritables connaisseurs préfèreront juger eux-

mêmes, Aussi les personnes économes et les gens de bon goût jugeront tout de suite qu’il y va de leur intérêt per-
sonnel de nous visiter dès le commencement de cette ;

Vente Extraordinaire ou les Meilleurs Lots seront Rapidement Enleves,
Que chacun profite de l'aubaine et lise attentivement la liste suivante de quelques-unes de nos valeurs et de nos

| PRIX D'ATTRACTION    
plus belles couleurs.

Lleu marin, brun, noir, et

25 doz.de blouses en soie
‘ du couleur, vatant $3, a 33. $2.79

| Pour cette semnine seulement les

3 duz.de jupes en melton de couleur

gris” Rainy day skirt”Pour 81. 9

b doz. d’échantillonsde blouses blan-
ches ors; bei ©,bleupile, rouge, ro-
se, gris-pile, alant 1.00ae Pile. Tant de 40 50e

10 doz. de jupons carrenutés,
noir et blanc, avec 3 frills, pour 79e

 

lencienne,collet étole. Valant
duc À 51,20 - - - -

20 doz. de blouses blanches en linon,
garnies avec broderies et dentelle Vu-

5c

15 menteaux en canevas noir garnis
avec appliqué de soie noir et 86 00
ruche en soie.Valant $18. - :

 

 

19 blonses blanches en moussell suis-
se brodée, Valant de $2,60 àSpode Vlant de32004 81.00

5 doz. de Wrappers en indienne de
couleurs assorties, avec frills, 79c
Valant $1.40 pour - - - 

 

3doz. de boas en chiffon noir, blanc> : iffo 500 vgs de satin mercerlsé, couleurs
et noir, noir et blanc, jolie pour 19 c

7
assorties, jolis dessins. Valant
25cts. l’our - - - - 15c

 

convenir. Valaut $1.50 pour -
i

 

5 douzaines de chapeaux de paille,
balance du stock d'été, de 75 25¢
cts 4 $1,50. our, ~~. ’

Chapeaux garnis. vendus à 50 pour
d'escompte d'icr à In fin d'août.

1009 vs de mouseline de couleur,
trés nouveaux dessins de fan- 15c

 

 

HW ves de gaingan de fantaisie, cou-
leurs iissorties, soie et toile.3000 verges de broderie Üe linon, hon-
Valant de et Se. Pour - -ne largeur, Valant7es, 8ctset 10 Be

cts, Pour - - - - =

Cc

| tiaisie, Valant 30e, JUc. Jour
i

|

   500 vgs de ruban talletas, tout soie, | Un lot d’étoffes à rohes, couleurs
satin Lyon, satin Duchesse, couleurs | Mnies, et blanc et fleuri de fantaisie.
Assorties, largeur, Ÿ pouces, 25c ; Demandez à tes voir, Prix ré- :
Valant 50e à 75e. Dour - - ther. Sheep dt, Pots - - Be

 

 

 ON VALLIERES Angle Ste-CATHERINE

et Montcalm.

-
—
—
—
—

 

 
  

 

9802232ES

Ru National {rangais

Comme nous avons annonces déjà

C’est demain que s’ouvrira la saison

1903-19 <1 nu théttre National Fran-

cals, :

La direction désirant commencer

dign, ment unesaison qui s’OUVre BOUS

de si brillants auspices, a décidé de

mettre à l'añiche ** Quo Vadis ” le

draine à : rad spectacle tiré du ro-

man qui a valu à son auteur, Sien-

kewicz d'Vtre mis aunombre des plus

grands é: rivains du siècle,

Cette pière, pleine de pathétique,

acra montéu avee le plus grand soin

et la mise en scèue sera merveilleuse

de luxe, de précision et de vérité.

Des ouvri«rssunt occupés à instailer

les appareils nouveaux apportés de

New-York par Hf, Paul Cazeneuve et

qui ferout de la scene du National

l’une des mieux vutillées du Canada,

“ Quo Vadis ”’ servira au début de

MM. Jean Guiraud et R, Marmant. Le

premier jouera le rûle de Pétronius,

et le second porsonniflera Néron,

l’empereur cabotin.

“La distribution comprend en outre

tous les ar:istes de la troupe et de

nombreux figurants. Il y aura une

centaine de personnages sur la scène.

Tout Montréal ira voir “Quo Vadis”

au Thentre National Francais la se-

maine prochaine,

  

Ru Parc Sohmer

Voulez-vous veir le tour le plus té-

méraire, le plus étonnant et le plus

audacieux «qui est été accompli depuis

qu’il y a des acrobates au monde ? Ne

manquez pas d'assister à l'une des

représentations qui se donneront en-

core aujourd'hui. I s’agit de Diablo,

qui exécute le tour périlleux connu

sous le nom de -' Louping the loop.”

Seulement au lieu de prendre unfor-

midable élan à l’aide d’un plan incliné

beaucoup plus élévé que la boucle,

Diablo part du niveau dela scène et

ne doit #on ‘lan qu'à sa furce museu-

Inire. C'est merveilleux et c’est ter-

ribtle. Une autre attraction, c’est le

n.méro des cinq Lucas dont les exer-

cices acrobatiques laissent leurs con-

c: rrents dans l’ombre. Leurs tours

sont indescriptiblea, mais ils sont pas-

s.onnants, et leur adresse ainsi que

leur incroyable agilite soulèvent l’en-

thousiaame de la foule. tn peut en

dire autant des trois Poirier avec

lears anneaux romains. Quant à

C‘olombino, ie comédien imitateur et

veutrilogne, il esthors de pair. la

rapidité de ses transformations est

telle qu'il joue à lui tout seul, une

comédie n six personnages: on ne s’a-

perçoit pas que 0 :sL le méme indi-

vida qui repr sente ces sujets, si on

n'était pas prévean, tant ies change.

ments et les substitutions sont rapi-

des, et tant les voix sont dinaturées.

Aujourd'hui dernières représenta-

tions. Ce soir concert et illumina

tions sur la terrasse jusqu’à minuit 
: 270 St-Laurent.
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De plus, et par une chance exceptior-

nelle, le fameux trio Delaur et Debri

mont commenceront leurs splendides

numéros cet après midi, pour conti-

nuer toute la semaine,

Demain, attractions nouvelles. ! a

principale sera une féerie à grand

spectacle, à changement À vue. 120

personnages en scène. 15 électriciens

spéciaux pour baigner les scènes de

lumière multicolores. Musique ravis-

sante. Spectacle de toute beauté et

de toute richesse, sans précédent dans

toute l’Amérique.

Au Parc Riverside

Aimez-vousles ascensions en ballon?

Si vous lie les aimez pas e’est gne

vous n’en avez jamais vu de près ;

dans ce cas, allez au Riverside où

vous serez sans aucun doute émer-

veillé par l'’habilité du professeur

Burnett, qui fait de l’acrobatie à plus

de mille pieds dans les airs.

Les ascensions au parc Riverside

ont lieu tous les dimanches après-

midi à cinq heures.

Comme nouveau, cette semaine,

MM O'Farrell et Tremblay ontengagé

deux artistes français trés populaires

Dormy, ie baryton, et Mlle Pompo-

nette dont le répertoire inépuisable

a toujours quelque surprise en ré-

serve

E.Reed et S. Wilson Pennie se ferunt

entendre dans leurs chansons des

criptives.

La tronpe du parcjouera l’Horloger

une farce en un acte qui a toujours eu

du succès.

La Robinson Opera Company qne

nous avons ontendue la semaine der-

nière et dont le succès a été un trioms

phe dans les 14 représentations joue1a

cette semaine ‘‘ Les Cloches de Corie-

ville,”

On y entendra les voix superbes de

Ethel Vincent. Lizzie Gonzalez, Frank

V. French, Thos. Hayes, Jos. A, Don-

nelly et Harry Morton.

Les Anglais et la lan-
gue diplomatique.

Le¢ “Times” de Londres ap-
pelle l'atilention sur ce fait
que, pour la première fois, la
langue francaise a été substi-
tuée al'anglais dans la rédac-
tion de l’accord commercial a-

vec la Perse, et que lo texte
français fera autorité.

Les journaux anglais se
montrent généralement sa-
tisfaits de cet accord qui con-
solide la situation de l’Angle-
terre en Perse, en regard de cel-

lc de la Russie.

—_——

—Je plains le malheureux
qui vivrait seulement un an.

SANDEAU.
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Ci-devant de St-Henri.

Tel. Main 3259.  
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Theatre National,
1440 RUE STE. CATHERINE.

Tel. Bell Est 1736. + 8 8 Tel, Marchands 520.

Semainz du 10 Acut 1903,

Le Celebre Drame a Crand Spectacle

 

JEAN GUIRAUD dans “ Petronius” R, HARMANT dans * Néron * nin-
si que toute la troupe de THEATRE NATIONAL ct 100 figurants.

PRIX SOIREE: Parquet 25c. Parterre 30 et 40e. Orches-
tre 50c. Galerie 40 et 50e. Daignoires et Loges du Haut
60e. Loges de Famille 75e. par siège.

PRIX MATINEE: Parquet 156. Parterre 20e, Orchestre 30c.
Galerie 25c. Baignoires 40e. Lowes du haut 50e. Loges de
Famille GOc. par siège, (5c[oeoe[RTTROoRE) [a] [oe]FeFaFa a Deaeeeese

PARU SOMME=Z
AUJOURD'HUI

Apres-midi, a 3 heures et ce Soir a 8 heures.

LES 3 POIRIERS, dans les Anneaux Romains.
COLOMBING, nouvelles transformations instantanées.

WHIRLINC THE LOOP,
Acte sentionel, par DIABLO,

Les 5 DELUCAS, acrobates sur tapis, champions du monde:

ADMISSION: 10 CENTS.
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PARC “IVERSIDE, Maisonneuve

Deuxièmesemaine de Grand Opéra par

LA FAMEUSE TROUPE DE ROBINSON

Opera : Les Cloches de Corneville, Comedie: L'horloger
Nuinéros de Vaudeville très vartés

POMPONETTE — REID — WILSON — RENNIE   [De]
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Graude Ascension en Ballon, Aujourd’hui.

= Admission 10 cents.
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Repair Suit Concern
% 3695 RUE NOTRE-DAME

Phone Mount 1065
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Nous prenons soins de votre ling2 pour $1.00 par mols. Nous
épougeons, nelloyons el, faisons toutes les petites réparations, y
compris la teinturerie. Nous fournissons aux clients une jolie boîte
à linge, nous l’envoyons chercher ctla retournons dans n'importe
quelle partie de Ia ville,

LOUIS LikpIsUX,
LOUIS MORIN,
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$ Tel. Bell 456 Mount.

H. ADEPUCAS
MARCHAND DE

e . - . . . .

Ferronneries, Quincailleries, Peintures,

Pinceaux, Huiles Vernis, Vitres, Mastie,
Tuyaux pour Canaux, Ciment, Fer en
barres, Articles de Carrosseries © ©,

1984 Si-Jacques, St-Henri ©
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A, BEAUGRAND - CHAMPAGNE
ARCHITECTE DE JARDINS

Plans pou: embellissement du jardins,
Fred, parcs, Cimeoltiéres, tombeaux,

ponts rustiques,lacs artificiels, kiosques
ot de tout co qui ne rattache à l'urchitee-
Lure payragiste.

‘Tel Bell Main 4138.

L. G. BEAUBIEN & CIE
COURTIERS

104 rue St-Francois-Xavier

 

 

Denis DESILETS
Papeterie de choix, Articles

de bureau.

17011 Notre-Dame,

Tel. Bell, Main 2033.

BISHLLON&BROSSHRE
IT et r3 Cote de la Place d’Armes

Tel. Bell M. 31, 1-lan

Coin Place d'urmes

MONTREAL.

McGibbon, Casgrain.

Ryan & Mitchell,
BATISSE DE LA CANADA LIFE,

Rue St-Jacques. 11 an

rl, des Marchands 252.

J. H. Girouard
Marchand-tailleur

1563 rue St-Catherire

MONTREAL

Specialite : Tweeds francais et anglais

BEAU#IER
Médecin et Opticien à

l'Institut dOptique

5 =7DAT
MONTREAL.

de Montréal comme

FABRICANT DE
VERRES OPTIQUES

et AJUSTEUR de LUNETTES, LOR-

GNONS, YEUX ARTIFICIELS,
ete., à

ORDRE. Garantis pour bien VOIR de

LOIN ot de PRES ct guérison 'YEUX.

grExamen GRATIS de la VUE.Ouvert

jour et nuit, le dimanche de 1 a4 pan

Echanges de VERRES, Réparations. etc.

i sOPTICIEN
AVIS. — LA profession aor FICIE)

commande de sérieuses ETUDES, de In

VUE et il faut faire les LUNETTES.

LORGNONS,etc, à ORDRE, pour donner

sutisfaction. Méfiez-vous! Pas d'agents

solliciteurs & domicile pour notre muison

établie et responsable,

Hotel Riendeau
En face de l'Hôtel de Ville et du Palais

de Justice, quelques pus des baler

et des gares de chemins de fer.

58-60 Place Jacques-Cartier, Montreal

J. ARTHUR TANGUAY, Proprietaire.
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Est le meilleur

  

Cartes Professionnelles
 

 

Wm. E. MOUNT, L.L.L,
AVOCAT,

25 rue St-Jacques,

Bureau du soir et residence : East 1055.

1488 RUE FULLUM.

Tel, Bell Main 2776.
000000 _

Taillon, Bonin & Morin,

180 rue St-Jacques

Tel, Bell Main 1587.

 

J. C. LAMOTHE,

Batisse de la Presse.

‘Tel, Bell M. 3555,

NOTAIRES.

  

M. T. N. BLEAU

Notaire et Commissaire

aso rne Rachel, Coin Parc Lafontaine

 

Dumouchel & Dumouchel,

62 rue St-Jacques

Tel. Bell Main 603.

  

 

BREVETS D’INVENTION

ET MARQUES DE COMMERCE

BEAUDRY & BROWN

Canada & Etranger.

107 RUE ST-JACQUES,

Tel. Bell Main 1969,

ERRORS

EIRRORRCACECCRCEO

Tél. Bell Est 1632 Tél. Marchands 142

Dr F. X. PLOUFFE

Houres de Rurenux 408 ave Hotel-de-Ville
8a 10a. m,
2adp. mm,
6a8 pm.

 

MONTREAL

Entre jeunes femmes:

—De quel département l'honorable

M. Piot est-il donc sénateur”?

—De in Côte-d'Or.

—Etant donné

plication, on diruit plutôt qu'il

présente la cote... «d'Adam!

son dada de multi-

re-

  

. ravissamment

 

Et les chaleurs de devenir in-
tenses...

Pt les jolies femmes de cher-
cher dans les magasins des tis-
xUs excessivement vracieux el
légers qui sauront les embellir
toujours, tout en les préser-
vanu des caresses du soleil.
Alors, vive la mousseline!
Les toilettes de mousseline

ne sont pas seulement. portées

par les jeunes filles ct les en-

fants; les jeunes femmes sont
habillées avec

un de ces costumes levers, si
jolis qu’on ne sais pas si on ne

doit pas les admirer plus que
celles qui les portent. …

¢oici, par exemple, une robe

en mousseline brodée, d'un ton

légèrement jauni… on dit, ne
vous en déplaise, que l’Impéra-
trice Joséphine aimait beau-
coup ce costume... Que ne som-
mes-nous, hélas, toutes des Jo-

séphines!! Mais, selon moi,
point n'est besoin d'être tm-
pératrice pour porter bien une
jolie toilette; il suffit d'être élé-

canles et pas trop laides…. ce
qui ne doit pas être difficile
chez de gentilles petites créatu-
res! !
La jupe de

coupée de petits
d'eutre-deux de  valencicnnes
très-étroits. le corsage est
blousé et garni des mêmes va-
lénciennes postes au hord d'un
grand col pélérine.
Les manches ‘sont très bouf-

fantes. Un volant de moussell-
ne brodée forme jabot.
Pour conserver à la toilette

sun cachet discret ct élégant,
pas de transparent de cou-
leur. mais, au contraire, un
taffetas crème qui soutient suf-
fisamment la moussecline.
Les robes de broderie anglai-

se sur batiste sont aussi  Lrès-

recherchées,
Une robe de cette façon ='or-

ne souvent de dentelle; empiè-
cement et bas de manches se
posont à clair sur la pean,
souvent le volant en forme ou

plissé Lamise mieux ainsi la
couleur un peu vive d'un trans:
parent. bleu ou rose.
La simple robe de mousseline

 

SI

cette robe esb

volants et

ut

à pois. (pour celles qui ai

ment les pois ailleurs que sur
la table) sur transparent de
couleur est accessible à toutes

les femmes; quoique plus sim-

ple, elle n’en est pas moins jo-

lie, avec quelques ruches de

dentelle on de mousseline. Ello

est tout simplement ravissan-
te, C'est alors que le char-
mant fichu Marie-Antoinette
enjolive bien gracieusement
cette simple toilette.
Le décolletage est à l'ordre

du jour et gentiment autour
des jolis cous neigeux s’enrou-

lent des colliers simples ou ri-
ches... on fait ce qu'on peut,
malheureusement, ct celles qui

ne peuvent se payer le luxe de

vraies perles peuvent remplacer
cette somptuosité par le collier
de corail où même le tour de
cou en perles de cristal.
Des perles se montent aussi

sur un velours de quelques

pouces de large; cela garnit
bien le cou ct semble un se-

cours pour les quelques person-

nes serupuleuses que le décolle-
tage fait frémir……

MARGOT.
—_———

TOUCHANTE PRIERE
* L'Evangéline” de Wey-

mouth adresse & Sir Wilfrid

Laurier Foraison suivante:

“UN SENATEUR ACADHENT

“Le I de ce mois mourait, à
Amherst, lhon. M. Robert
Jarry Ditkie, sénateur nommé

par proclamation royale en

[S67, pour la Nouvelle- Ecosse.

“Nous demandons de nou-
veau à Sir Wilfrid Laurier,
chef du cahinet fédéral, de vou-
loir bien se rappeler que les

Acadiens, sacrifiés chaque fois
que l'occasion s'en est  présen-
tée, existent encore.
“Nous osons exposer à notre

chef vénéré le droit que nous
avons d'être représentés au Sé-

nat et à la Chambre des Com-
munes, cb nous  revendiquons

respectuetisement mais éner-
giquement notre droit.

© Notre respect, notre véné-
ration pour Sir Wilfrid ne peut
aller au delà de notre vénéra-
tion, de notre respect pour no-

tre race cb pour notre patrice.
“Nous voulons des sénateurs

acadiens comme nous voulons

des évêques acadiens .
On admettra que M. Laurier

a le cœur bien dur s'il n'exau-
ce pas une piété aussi naïve et
aussi fiddle,

( L'Kvénement. ).

, Voici que des événements,
: d'une clarté redoutable, com-

mencent à justifier toutes
Appréciations que nous avons

 

La Situation

Exterieure

(‘La Patrie” de Paris).

les

publiées sur la visite d’E-
douard VII en France. Il est
évident que le roi d'Angleterre
est venu chercher à Paris un
point d'appui, ou tout au

moins Une assurance de neutra-
lité, dans l'attente des compli-
cations que sa politique  fo-

mento en Extréme-Orient.
A-t-il réussi à dégager notre

gouvernement de ses sermonts,
de ses devoirs diplomatiques ?
La question devra être portée
en temps opportun devant la
Chambre elle-même. Car l'in-
certitude qui pèse sur la situa-
tion extérieure favorise de cou-

pables intrigues auxquelles la

conscience française, mieux €
clairée, refuserait de s'associer.
L'Angleterre procède contre

l'Empire des tsars, comme elle
procéda jadis contre Louis
XIV. contre Napoléon. Incapa-
ble de soutenir sans alliés le
choc de puissantes armées, ellu
orvanise les coalitions dans
lesquelles elle apportera peu
de sacrifices mais dont elle
compte retirer beaucoup de
profits. Elle a lié le Japon à
sa fortune, Elle travaille à en-
traîner les Etats-Unis dans ses

combinaisons asttucieuaes et
profondes.

Nous voyons s: réaliser en-
core une fois la vérité d'une
observation historique. ‘Li
politique anglaise, a dit le
grand Frédéric, frappe & tou-

tes les portes, une bourse à la

main.” Elle frappe encore à
des portes qui s'entr'ouvrent,
qui vont s'ouvrir. Elle n'y en-
trera pas seule. lle y fera pé-
nétrer avec elle de formidables
menaces contre la paix du

monde.
La Russie câdera-t-elle à la

pression collective que le Fo-
reign Office prépare avec Une
inflexible ténacité? L'Angleter-
re renoncera-t-elle à disputer à
sa grande rivale asiatique la
suprématie en fxtrème-Orient?

Les cabinets de Londres et de
Saint-Pétersbours peuvent-ils
trouver un terrain do concilia-
tion, de temporisation,  d'en-

tente? Toutes ces hypothèses

me paraissent également in-

vraisemblables. Il suffit d'ob-

server, do raisonner.

La pénéteation de la Russie

en Mandchourie est l'aœntvre pa-
tiente, réfléchie, obstinée

d'un peuple. Le tsar Nicolas 11
n'abandonnera jamais la tête

de ligne de son Transsibérien.

Cette vaste entreprise fut pla-

cée sous son patronage direct

avant même qu'il eût la res-
ponsabilité du pouvoir suprè-

me. Ses ministres lui ont don-

né lex développements que com-
porte l'intérêt économique de

la Russie tout entière. L’espé-

rance, l':gueil du monde sla-

ve v demeurent désormais at-

tachés. On ne lui arrachera pas

cette conquête sans verser des

torrents de sang.

L'Angleterre comprend ce-
pendant que l'établissement

d'une armée moscovite dans

une province chinoise porte un

coup mortel au vieux prestige
britannique, qu'il rapproche

les distances, les échanges  en-
tre Pékin et Saint-Pétersbourg,

détournera peu à peu vers le
Volga un nouveau courant de
richesses, qu'il dépouillera Lon-
dres, Manchester de privilèges,

de monopoles séculaires, qu'il
donnera aux successeurs de

Pierre-le-Grand les clefs d'un

immense empire.
La diplomatie britannique

appelle à son aide le Japon im-
patient et avide, l'Amérique

enfiévrée de récentes victoires.
fle leur crie: “Part à trois!”
Et déjà elle leur désigne les
proies à saisir: la Corée,
Chang-Haï. Elle n'a garde
d'oublier l’Indo-Chine et le
Tonkin. La défaite des Russes
dans l'Asie septentrionale met-
trait l'Asie française à la mer-

ci des coalisés. La résistance
même serait à peu près HNpos-
sible.

tuillaume IP empereur d'AI-
lemagne, peut remercier son
étoile... et le ministère du quai
d'Orsay! L'enchaînement =des
faits et les incroyables faibles-
ses de notre diplomatie conti-
nuent à faire de l'élève de Bis-
mark l'arbitre de l'univers.
Quand la Russie, écœurée des
défaillances républicaines, sera
bien persuadée qu'elle ne trou-
vera plus le secours moral et
matériel de la France, elle se  

LE RAPPEL

tournera, par le souci très lé-
gitime de sa défense, vers l’au-
tocrate allemand. Et ce ne sera
pas seulement en Asie qu’on
règlera les conditions d’un nou-
vel équilibre!
Alors les niais qui nous ont

couverts d'outrages s'aperce-
vront, mais UN peu tard, que,
si le rôle de Cassandre est tou-
jours ingrat, il est plus clair-
voyant que celui de Pangloss
et qu’on sert mieux son pays
en fui prodiguant des avertis-
sements désintéressés qu’en
l’'aveuglant par un funeste op-
timisme.

LUCIEN MILLEVOYE.

La Fin d'un Pape
Il s'est enfin éteint, après

une lente et superbe agonie qui
à eu toute la mile grandeur

d'une tragédie, ct après que la
mort elle-même, comme saisie
de respect, a dû reculer par
trois fois devant lui pour l'é-

treindre et l'emporter.
Il n'aura guere été que le Ma-

zarin de cette Folixe dont Pie

IX a pu se croire le Richelieu.
Cependant, sa pâle figure est
de celles dont on fait les fron-
tispices de l'Histoire et, au-des-

sus de l'obscure mêlée des peu-
ples, par delà les sombres hai-
nes do caste où de races, sa
blanche silhouette a, plus d'une
fois, plandé, lumineuse...

Au cours d'un règne timide
et comme craintif, ll a cu un
geste d’une belle hardiesse et
d'une jolie audace:

Il avait quatre-vinets ans
et son âme semblait déjà va-
cillex en son corps transpa-
rent, comme ces  [ueurs qui

tremblent au souffle du x
pulere: il était captif en un
palais au seuil duquel toutes
les rumeurs du monde parais-
saient devoir expirer; il repré-
sentait vinet siècles de tradi-
tions et de préjugés: il était le
dépositaire des plus vicilles 1-
dées qui aient burcé le monde :

il avait derrière lui la généalo-
gio ininterrompue de deux cent
soixante-deux papes-rois qui
formait l’incomparable histoi-
re des successeurs de saint'l’ier-
re… Et ce vieillard, ce captif,
cet exilé, du bord de sa tombe
se leva, changea les idées, bri-
s& les traditions, rompit avec

les préjugés, révoiutionna le
monde.
Un orage social grondait sur

l'Europe: il marcha vers l’o-

rage. 11 ne prétendait pas l’em-
pêcher d'éclater, il ne préten-
dait pas résoudre — qui done
le pourrait? — cet effroyable
problème du travail qui se po-
se à l'heure actuelle devant les
nations de l'univers, mais  a-
vec une hardiesse extraordinai-
re, avec un courage merveilleux

il jeta l'Eglise, son Eglise.
dans la tempête: ‘N'oublie
pas, disait-il, dans son ad-

mirable encyclique aux ou-
vriers, n'oublie pas, & riche,
que le travailleur est ton frè-
re et que tu lui dois un parta-
ge équitable des biens qu'il

t'aide à amasser.””
Et comme le monde s'arrê-

tait étonné, comme ce langage
parlait aux imaginations les
plus mornes, lui, le roi de l'IE-
glise, le possesseur du plus

vieux trone de la terre, le pon-

tife suprème, il écarta de sa
main des fils de roi. des pré-
tendants au trône, il prononçe

en parlant de la monarchie
française morte à jamais cette
phrase immortelle et lapidaire:
“L'Eglise du Christ ne s’at-

tache qu'à un seul cadavre: à

celui qui est lui-même attaché

a la croix!...”
Il proclama légitime, et no-

ble, et durable une forme de

gouvernement que d'aucuns
parmi ses prêtres avaient dite
maudite de Dieu, et sur laquel-

le d'aucuns parmi les princes

de son Eglise avaient jeté l'a-

nathème. Il accepta la Répu-
blique, loyalement, hautement;
il fit plus que de l'accepter: il

l'imposa presque à son Eglise.

“Tous les individus, déclara-

t-il dans la fameuse encyclique
qu'il adresse aux catholiques

de France et qu'il rédigea lui-

même dans notre langue, tous

les individus sont tenus d’ac-

cepter le gouvernement qui ex-

iste ct de ne rien tenter pour

le renverser ou pour en chan-

ger In forme. L'Eglise, gar-
dionne de la plus vraie et de la

plus haute notion sur la sou-

veraineté politique, puisqu'elle

l'a fait dériver de Dieu, à tou-
jours réprouvé les doctrines et

toujours condamné les hommes
rebelles à l'autorité légitime.”
Et cetto phrase, autour de

laquelle depuis dix ans pivote

 

 

 

 

PECE ETES
————— _—_——— pe _—

la politique de ce pays, sur la-
quelle on se bat encore, qui é-
lève entre la France d’aujour-
d’hui et la France d’hier une
barrière que rien ne peut plus
désormais abaisser, cette phra-
se qui cloue au cercueil la mo-

narchie, alliée séculaire de l'E-
glise, cet.e phrase résume tou-

te l’œuvre du vieillard qui
vient du s’éteindre, elle fait do
lui les novateur parmi les no-
vateurs, elle donne à sa tâche
les dimensions d'une tâche de
Titan.
Cet empereur sans royaume,

ce général sant armée à d’ail-
leurs joué daus le monde un
rôle que fui envicraient bien
des fondateurs d’empire et bien
des conducteurs d'armée. H a
fait s’incliner devant sa diplo-
matie le péant de lu diploma-
tie contemporaine.
“Bismark, disait-il, est une

puissance; mais moi aussi je
suis Une puissance. Sa puissan-
ce est périssable, car il la re
cherche en lui, et cependant je

In reconnais; Lantlis que la
mienne est impérissahle, car je
la recherche en Celui qui ne
périt, et cependant Bismarck
refuse de la reconnaître.”

1! vint pourtant un jour
Bismarck la reconnut: ce futle
jour où éclata cet incident des
Carolines qui mit face à face
l'Espagne et l’Allemagne, Pas

un instant M. de Bismarck ne

pouvait songer à cette fave
té du faire la guerre & i bepa-
gne pour la question des Ca-

rolines. Pas un instant non

plus il ne pouvait de lui-même

où

reculer. Et l'Espagne tout en-

titre était debour, prite a =e

mesurer avec le colosse.

C'est alors qu'on vit les

chancelier de Fer se tourner

vers le fantôme d'empereur, là

bas, au Méridion, et lui de-

mander. comme au moyen Âge,

d'être l'arbitre entre un royau-

me et un empire. Kt le pape

avcopta, et sa taille majestueu-

se se profila solennellement zur

ce minuscule incident, Ce jour-

là, Mazarin put prespe #0

croire à la hauteur de
lieu.

Il est possible que l'arbitre
des Carolines ait vu plus tard

le rictus du Chancelier faisant
appel à sa décision souveraine:
mais il est certain que, mème

alors, il n'a laissé descendre en
son âme nulle colère ni nulle
rancune.
Car ce fut la grande, la sou-

veraine vertu de Léon XTIE,

tiche-

celle qui forcera le respedt mê- 7
me des adversaires de son J-
glise, qu'il fut d'une bonté
sans défaillance.
Au cours de ces vingt-cinq

années qu'il a régné sur le
monde, il n'a point eu une pa-
role de haine ou un geste de
menace. Chaque fois que ses
lèvres pâles se sont entr’ouver-
tes, elles ont coujokrs laissé

tomber sur la misère à+ notre
époque des paroles de charité
infinie, de mansuétude et do
pardon; chaque fois qu'il a le-
vé sa main diaphane. cela a

toujours été pour l'étendre
dans un grand geste de pitié
sur les haines sombres des cas-

tes, des partis et des races. En

un siècle où il est tant d’apô-

tres qui se font des rentes avec

le sang du Christ et tant de
croyants qui ne rêvent que de
nuits de Saint-Barthélemy, lui,

le successeur des apôtres et le

chef des croyants, il a passé,
prichant la concorde eb la
paix, soufflant l'amour ct la
bonté.
C'est par là

=

qu'il restera

longtemps fixé dans la mémoi-

re des hommes ct que tous ceux

qui tourneront la page de son

règne s’inclineront avec un res-

peut ému devant cette ombre

lumineuse qui vient de s'étoin-

dre à jamais dans le royaume

de la nuit.

STEPHANE LAUZANNE.

———+

La Gremation a Paris.
) —

Décidément l'incinération ne
paraît pas être du goût des

 

Parisiens. La Société pour la
propagation de la crémation
vient de tenir sa 2Ze ses
sion annuelle, et il résulte ds
documents présentés a cette
réunion que le total des  per-
sonnes qui se sont fait inciné-
rer depuis INS9 jusqu'au com-
mencement de cette annéo ne
depasse pas 2,841. En 1902, il
n'y acu que 299 opérations
faites sur la demande des fa-
milles.
On sait d'ailleurs qu'il n'ya

que trois appareils crématoires
en France: à Paris, à Reims et
à Rouen; tandis que l'Italie en
compte 28; les Etats-Unis, 26;
l'Angleterre, 7: l'Allemagne, 8
et la Suisse, 4.
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Nos magasins sont formes a

6 heures tous lea soirs, exoepte

le Samedi.

Nous donnons Une attention
toute speciale aux commandes
qui nous arrivent par la malle,
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Lingerie pour Dames
REDUCTIONS IMPORTANTES

Il nous faut écouler, durant co mois d'Août, un surplus
considérable dans notre département do la lingerie pour
Dames, il n’y à qu'un moyen pratique ponr disposer d'une
aussi grande quantité, LES BAS PRIX, nous inyitmns les
personnes intéressées à venir visiter notre département et
profiter des réductions extraordinaires que nous offrons
pourla semaine prochaine.
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ÿ Nous annoncons cpeeialement trois
1 lignes de Robes de Nuit pour

Dames.   

 

    
   

   
    

     

  
  
  
  
     

   

 

  
     

  
  
  
   

   
   
  

  
  
     

  
  
  

   

A 40c.—Robes de nuit on Combrie, avec garniture de den-

delle torchon au col et sur le devant.
À 50c valant $1,00—Robes de nuit coton blahie © hands-

dale,” col ouvert, yoke à remplis étroits, avee broderie au col

ct aux poignets.
À 756 valeur réguliore de $1.25.—Robes de nuit style Fin-

pire, yoke fait de remplis étroits, riche garniture de broderie au
collet et aux poignets, .
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A $1.00 noes D'ETE POVRFILLETTES A $1.00

Pour écouler les balances de nos robes où costumes ditji an-
noncées à #1.25 et $1.50,

A partir de Lundi votre choix sur ce qui reste de ces deux
ligues spéciales (13 doz.) à $1.90, grandeurs pourfillettes de 6 à

10 et même 12 ans.
 

A 50c Jupons Noirs en Sateen Merceries A 60c
AVEC LARCE VOLANT AU BAS

11 nous reste encore une certaine quantité de ces jupons à
50¢ dont on » tant parlé, nous les offrirons encore à ce prix
populaire à partir de Lundi et les jours suivants.
  . “6 . - 9Douillettes Corif-rtabies

Ces couvertures pourlits, annoncées À prix réduits, se ven-

dent rapidement, certaines lignes sont déjà épuisfes, celles de
$1.25 et 81.75 ; il nous reste encore un très bon choix dans les

prix suivants : 40c, 506, 80c, 75c, 85c et $100.  
 

Bas Noirs par Cotes a 10c la Paire
Nous avons encore toutes les grandeurs déjà annoncées

dans cette ligne extraordinaire de bas bas noirs finis, enchemire ,
genoux doubles, que nous vendons à 10c.

RUBANS DE SOIE À 20c.
Notre vente extraordinaire de rubans de soie à 20e la

la verge se tiendra encore au comptoir de ln Musique pourlu

soirée de Samedi.

 

 

Rubans de Fantaisie a 15c
Rubans À carreaux. rose ct blane, bleu et blane et noir et

blane, largeur 5 pouces, quantité très limitée, prix 15c.
 

Soies pour Blouses et Garnitures de Robes
11 reste encore une certaine quantité de verges de ces soics

annoncées à grandes réductions; soies juponaises, noires ou

blanches, avec piqures cordées, remplis étroits et insertion de

dentelle ou d’appliqué de chiffon de soic.
Etalage de ces soies à prix réduits au comptoir des garni-

tures pour robes.
 

Reouverture des Classes
Notre assortiment est au grand complet et nous avons déji

commencé notre vente de fournitures pour la rentrée des classes.

Au departement des Tailleurs nous sommes À recevoir nos

costumes d’écoliers. Don nombre de parents aiment mieux

faire faire sur commande, nous donnons une attention toute

spéciale à la confection des habillements et costumes pour

écoliers.

PETITES FOUNITURES POUR PENSIONNAIRES
POTS ct BOLS EN PIERRE ANGLAISE, deux grandeurs, à 63c et Toe

e set. _ ne Nn

BOITES DE TOILETTE, PEIGNES ET BROSSES, nous avons des brosses

pour les cheveux à partir de 15€, _
ss

COURROIES EN CUIR POUR. ECOLIERS, nousles avons dansler prix

suivants : 124e, 20e, 220, 25 et 400. _

CRAYONS, PLUMES, PORTE.PILUMES, CAHIERS, eahiers de griffon-
nage, À partir de 1e, 36, 34e, 5cetze. Papier à lettre, enveloppes, etc,

AU SOUBASSEMENT
Verreries, valeurs exceptionnelles

VERRES A LIQUEURS, verres gravés, qualité supéricure, prix de.

! VERRES A VIN et verres pourl’eau, choix spécial à 5c.
AUTRES VERRES SUR PIEDS, grand assortiment dans tous les prix.

SETS A LIMONADE, prix 65c.

SETS A VIN, carafes ct verres sur pied, richemement décorés, avec pla.

teau, prix $1.06.

! SPECIAL.—BOITES A PAIN, dimension 12 x 16, valant 76¢ pour 45c,
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DUPUIS FRERES Le grand magasin départemental
de l'Est
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‘Les délégués des catholiques ma-

nitobains apportaient avec eux de

x très forts arguments, mais ils se

sont heurtés à la puissaute logique

de sir Wilfrid IAurier, qui counaît à

fond la question.”

Nous cueillons cette jærle dans la

‘Presse’ de vendredi dernier; après

celle-là il faut

|

tiror l'échelle. La

puissante logique de sir Wilfrid qui

connaît à fond la question n'a servi

en 1896 qu’à couler à fond la ques

tion.

  

 

1

  

Laurier est d'opinion

des

Str Wilfrid

de ne pas augmenter le salaire

juges aussi longtemps qu'il n’éprou-

vera pas plus de difficultés qu'il ena

maintenant à remplacer ceux qui a-

bandonnent la tâche.

  

Esaü, dans sa onzième lettre parle

de l'affection qu’il a toujours eue

pour les décavés. Ce pauvre Fréchet-

te a toujours été rempli d'amour

propre.
 . 

Lo meilleur moyen du s'assurer que

' le temps des élections n'est pas loin,

c'est de lire ‘la Presse’. Elle vient

“ de recommencer sont petit ma-

où nage do 1900, mais nous ne savons

pas si c'est pour la même considéra-

tion. Elle est & en rubanner et &

pommader sir Wilfrid pour 'e are

avaler encore une fois par l'électorat

francais. C'est au moins un bon mo-

yen pour son directeur de s'épargner

de l'ouvrage, car il va pouvoir ré

chauffer ses vieux articles.

 

Les députés libéraux de la Provin-

ce de Québec sont de bons enfants.

Ils se sont fait laver la tête l'autre

jour par l’hon. M. Fielding, parce-

qu’ils n'assistaient pas aux séances

* de la Chambre, et ils ont tout en-

tendu sans rien dire et portant bas

l’oreille.

  

Certes celui-là aurait tort

qui soutiendrait que Pascal :1uaque

d'aplomb. A propos de la délégation

manitobaine, il nous apprend que

conférences ont été ‘‘confidentieiles’”’

et cependant il ne |craint pas ao

nous dire que les délégués ne se

plaignent pas du gouvernement,

mais de traitement qu'elles reçoivent

des autorités locales.

On na peut vraiment déformer la

vérité avec plna de désinvolture,

lorsqu'au témoignage de Mgr Lan-

gevin les catholiques doivent au cu-

binet Roblin les seuls adoucissements

 

 

possibles au règlement Laurier-

Greenway.

e

M. Loye a été blanchi par le vote

de mercredi soir, mais il n’a pas

été nettoyé; il le sait si bien lui-

même qu'il ne se présentera plus

devant ses électeurs. D'ailleurs, à

quoi bon, puisque son terrain est

vendu et payé.

————

, Sans Chandelle

L'un de nos confrères se demande

si la ville de Montréal ne va pas se

trouver forcée d'éclairer à la  chan-

delle en station des pompes du

haut niveau. C'est que la ‘Heat &

Light” vient de donner avis à nos

échevins qu'à l'expiration de son

présent contrat, il ne fournira ulus

l’éclairage de ce poste sans en exiger

un prix de famine, soit 25 ou 30 p.-

c. plus cher qu'auparavant.

 

Le prétexte invoqué? Les maté

riaux et la main-d'œuvre lui  coû-

tent plus cher. Belle blague, assuré-

ment ! Les matériaux ne sauraient

avoir augmenté en de telles propor-

tions, et quant à la main-d'œuvre,

on ne sait que trop combien peu e

‘Heat and Light” la rémunêre, de

puis qu'il est débarrassé des soucis

de la grève.

Voilà un monopole qui en prend

vraiment À son aise avec Montréal.

Allons, messieurs les échevins, un

coup de cœur! N’amenez pas les pou-

ces, et soufflez la chandelle.

Vous pouvez aisément, et À meil-

leur compto, faire éclairer au gaz

acetylène la station du haut niveau.

Donnez l'ordre au ‘’Heat and

Light'’ de couper ses fils. dès son

contrat fini, et de diriger autre parL

part ses énergies électriques.

Quand même il devrait nous en

coûter un ped plus cher, ce qui ne

sera pas, mais au contraire, c'est

l’occasion propice de donner le  si-

gnal de la réaction efficace contre

les tyrannles du monopole.

Vous avez assez fait pour nous

l’infliger, ce monopole odieux et op-

pressif: vous nous devez bien cette

justice do donner ainsi le premier

coup de pioche pour abattre le

monument de ses prétentions.

CIVIX, 
 

%

Fumez le Cigare

El Presidente 10c.

  

Vers la Victoire
 

Les honorablea MM. L.-P. Pelletier

et M. F. Hackett ont accepté la

tâche d'organiser, disons mieux,

de commander l’armée conservatrice

à la prochaine bataille éluctorale.

Ces nominations ont 6té6 accueillies

par la presse conservatrice et la

prease indépendante avec une extré-

me faveur.

“Le Rappel‘ s’en réjouit.

Lo prochain engagement sera rude.

Nous avons pleine confiance en

l’habileté, la prudence, le dévoue-

ment, l'énerglo, l'activité des chefs

qui nous sont donnés; leur réputa-

tion d'orateurs, du tacticlens con-

sommés n'est plus à faire.

Tous deux ont l'envergure qu'il

faut déployer duns un engagement

général.

Les commentaires

sont moins fuvorables que ceux

journaux.

Les adversaires nous font lo com-

pliment d'admettre dans l'intimité

que MM. Pelletier et Hackett sont à

lu hauteur des difficultés à surmon-

ter.

La jeunesse conscrvatrice marchera

au combat avec un dévouement égal

À celui de ses chefs.

On se figure trop quelque part que

le parti conservateur est dispersé.

On devrait se rappeler plus qu'il y

uvait dans les urnes aux élections de

1900, au-delà de cent mille bulletins

conservateurs.

Ce nombre de bulletins aurait dû

nous donner vingt-cinq députés.

Nous en avons eu beaucoup moins,

grâce aux mauvaises divisions de

notre carte électorale. Sir Wilfrid

aurait bien tort en vérité de faire un

remaniement des collèges électoraux

de notre province.

Ce désavantage considérable

pêche pas que nous voyons

les élections avec confiance.

Un grand nombre de nos amis cnt

eru accomplir un devoir national en

votant pour un premier ministre Ca-

nadien-français.

Ils sont déshonorés; ce n’est

trop tôt.

Ils nous reviennent.

PAUL BRETON.

——————

Personnels
MM. H. A. Dépocas, Louis Coderre,

Ad.Bazin, avocat, etle Dr McDuffsont

partis vendredi passé pour le Lac su-

périeur Co. Terrevonne, Ils seront de

retour mardi prochain.

de In rue ne

des

n'em-

“enir

pas

 

M. A. L. Monty, de la Presse, est

parti jeudi derniér pour une prome-

nade à Providence New-York, Phila-

delphie et Atlantio City.

—_————————

NAISSANCE.
Monsieur et Madame Alfred Duranleau,

avacat, font part à leurs parents et amis

la naissance de leur fille arrivée le 8 de ce
mois. Elle à reçue au baptême le nom de
Rolande.
Parain et morraine M, et Mde Albert

Duranlesu,

pee

FORESTIERS CATHOLIQUES

Grand ralliement des Fo-

restiers Catholiques, diman-
che, 16 aout 1908, au Sault-
aux-Recollets. (voir l’annonce
dans une autre colonne.)
-

Feu Alex Giroux
 

Par la force des circonstances nous

venons, après tous les autres, ap-

porter notre hommage a la dépouille

mortelle d'Alexandre Giroux.

La veille méme de la mort il avait

passé la nuit au

plein d’entrain et

ressant à notre

avait pendant

boré..

Alexandre Giroux était très connu

dans le monde du journalisme, et sa

mort imprévue n'a pas laissé de pro-

duire une vive émotion parmi ses

amis.

milieu de nous,

de gaieté, s'inté&

journal auquel il

plusieurs mois colla-

Chasse mouvementee

 

L'avocat Meredith a eu beaucoup

d'occupation samedi soir. Il a tout

simplement suivi les traces d'un ca-

pitaine de navire qui est accusé d'’a-

voir quitté le port de Montréal, en

oubliant de payer son compte de

charbon, qui est assez considérable.

les avocals et les joliciers sont

partis par le train de Québec vers

les 10.30 heures.

rma

Une rousse
La police est aux trousses d'une

fillette qui se dit détective et qui,

depuis plusieurs semaines, fait des

victimes.

—_————

INCENDIE
Cohn Daley et James Xelly, ont

été arrêtés p ar le constable spécial

Jones, pour tentative d'incendie

dans un wagon du C.P.R. 

  

du sixième anniver-

saire de sa consécration comme

Archevèque de Montréal, Sa Gran-

deur Monsoigneur Bruchési a célébré

hier, une grand’messe rolennello à ls

Cathédrale St-Jacques. Après le ser-

vice divin, Sa Grandeur a roçu los

parolssiens dans lc salon du palais

urchi-épiscopal.

———-

Un celebre filou
Les hoteliers de Montréal apuren-

dront avec satisfaction que John

Henry Hollander, un filou de  pro-

midre force est arrétée a Cleveland.

Lu police locale à Gté avertie.

—_—————

NOUVEAU JOURNAL
Nous saluons avec plaisir notre

nouveau confrère, ‘l'Union Ouvri&

re’’ qui pris sa place au soleil de la

A l'occasion

publicité, pour lu première fois, di-

mancho dernier.

Cette feuille dont le directeur est

M. Firmin Picard, nous paraît des-

tinée À faire le plus grand bien par-

mi la classe ouvrière à laquelle est

spécialement destinée, et nous lui

souhaitons lo plus durable succès.

:0:

FORESTIERS CATHOLIQUES
 

Grand ralliement des Fo-
restiers Catholiques, diman-
che, 16 aout 1803, au Sault-
aux-Recollets. (voir l’annonce
dans une autre colonne.)

—

Mariage prochain
On nous annonce pour la mi-octo-

tobre le mariage d'un de nos jeunes

avocats d'avenir, M. Edouard E-

mard, avec Mlle Ubaldine Bisson, fil-

le de M. E.-H. Bisson, protonotuire,

du district de Beauharnois.

_—

Cerfs-Volants
M. Edmond Caron, 462 avende La-

val, a fait hier des expériences de

cerfs-volants, très instructives. 11

s'agissait de déterminer l'attitude de

Maisonneuve, A un certain point don-

né, avec le niveau du fleuve.

————

| es cordonniers
Le Pique-Nique Annuel des emplo-

yés de la ‘‘Tétrault Shoe Co’,

lieu hier au Bout de l’Ile.

Ça été un succès.

LE

Rival de Beaupre
M. Napoléon Massy, de Maisonneu-

ve, possède un chien phénomène, un

superbe danois,

tient droit, sur ses deux pattes de

derrière, mesure près de 8 pieds. M.

a cu

qui, lorsqu'il se

Massy vient de recevoir en cadeau,

un singe, un intelligent ouistiti qui

amuse beaucoup les clients du  res-

taurant. Lo bimane compte des

sous, dans un verre ct fait d'autres

tours de force très amusants.

_——

FORESTIERS CATHOLIQUES

 

 

Grand ralliement des Fo-
restiers Catholiques, diman-

che, 18 aout 1903, au Sault-

aux-Recollets. (voir l’annonce
dans une autre colonne.)
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Anniversaire
La nouvelle officielle est arrivée

avant-hier, à Montréal, quo Lord

Stratheona et Mont-Royal est parti

de Liverpool en destination de Mon-

tréal afin d'être présent au congrès

de la Chambre du Commerce le 17

août prochain. Hier, Lord SStrath-

cona célébrait son 28e anniversaire ;

À cetto occasion, il a reçu de Mont-

réal, plusieurs télégrammes de lélici-

tation.

_—

Pas a Montreal
Les détectives et les journalistes

ont passé leur temps, hier, à la re

cherche de Willard B. Allen, le tré

gorier de l’ ‘’Association des Prédi-

cateurs Méthodistes de Boston’, qui

est supposé se cacher à Montréal a-

près avoir volé $80,000 des fonds de

la société.

Lundi dernier le bureau de la Sû-

reté de Montréal recevait un messa-

ge téléphonique de M. George R.

Hyde, de Bakersfield, Vt., À l'effet

que le trésorier infidèle était passô

par là, dans l'intention, probable-

ment, de se rendre A Montréal. Co

qui contredit l'histoire À dormir de-

bout que nous a servi certains ro-

présentants de la ‘‘Presse Associée’’

qui se disent au courant de ce qui

se passe à Montréal.

 

Fumezle Cigare

El Presidente Joc. 
 

 

LE RAPPEL

Un accident
Le ‘Hamilton’,

a subi un accident assez grave, près

de Cornwall, Ont. Une équipe de

manœuvres de Montréal, est partic

pour la acène de l'accident hivr.

capitaine Bbakes,

 

Meprisable
Uu employé de lu municipalité qui

conduit un arrosoir u failli se faire

lapider hier, en arrosant sans pitié

et malicieusement hier matin,

pauvre femme qui traversait lu

St-Jacques.

—_—

Commission Royale
On parle sérivusement de demander

une commission royale pour …s'en-

quérir des faits et gestes de certains

officiers, chefs de dépurtements À

l'Hôtel de Ville.

uno

rue

: 0:

Becanomanie
Le fils

accusé du vol de six bicycles.

d'un employé civique est

Son

uvocat plaide bGeanomanie, bycyclo-

manie et autres manies.

———————

Un hero -
Le jeune Georges Lessard, 21 uns,

qui vient d'être nonuné gardien des

bains de l’He SteIfélène & un

cor qui n'est pas connu de tout le

public.

En juillet 1899 il sauva Albert

Champagne. En uoût, 1809 il tirait

de l'eau Raoul St-Jenn, qui se

yait. Le 14 avril, il sauva la vie à

Robert Harvey ut le 11 février

nier, dans l’eau glacé, il opéralt lo

re

no-

der-

sauvetage de Moise Temers.

_—

Bonne chance!
A 10.30 heures,

cinq délégués

des

hier soir, trente-

“Ordre Catholi-

partis

de 1

que Forestiers’’, sont

par la gare Bonaventure pour assis-

ter À la grande convention de l'or-

dre à Dubuque, Iowa.

Les délégués de Montréal, sont

MM. M.-E.-A. Grisé, chef ranger

Provincial, F.-X. Bilodeau, R.-P. G.

M. Le Pnilleur de St-Louis du Mile

End, notaire W-J Proulx, docteur

J.-U. Lalonde, J.-S. Bilodeau, l'é-

chevin Hébert, notaire C.-E. Olivier,

J.-B. Bisson-

John Scanlan et

A. Geoffrion, avocat;

nette, J.-F. Fabre,

J.-J. Pigott.

—_—

ESPERANTO
‘Le Rappel” a publié à

occasions des articles relatifs à la

plusieurs

langue internationade.

Nous croyons que In incilleure ma-

connaître les mérites

propager

nière de fairo

de cette langue, et de la

par la même occasion, cst de l'en-

scigner dans nos colonnes.’

Nous commiencerons dans notre

prochain numéro In sério des le-

çons, (6 en tout), à la suite de

cet enseignement, donnerons

des exercices de traduction.

Nos lecteurs sont priés de suivre

ces leçons attentivement; et pour

en encourager la diffusion nous

nous

ac-

corderons une prime, à être Lirée au

sort, qui nous

adresseront la traduction fidèle

entre les personnes

des

exercices.

Nous publierons les noms des per-

les traduc-sonnes adressant

tions fidèles.

nous

—_——

A NOS ABONNES
Ceux de nos abonnes qui ne

recoivent pas leur journal regu-

lierement sont pries, de bien vou-

loir nous en informer.

—mme

Forestiers

Catholiques
 

Grand Raliement des Forestiers
Catholiques au Sauit-au-Recollet
Parc Ahuntsic, Dimanche [6 aout
1903. Sous le patronage de la
Haute Cour Provinciale.

 

N'oubliez pas que c'est le 16 août

prochain, qu'aura lieu le Grand Ral-

liement des F.-C. de Montréal et do

la Banlieue au  Sault-au-Récollet,

(Pare Ahuntsic ).

Les Forestiers Catholiques veu-

lent bien cette année donner au pu-

blic et aux Forestiera une fête reli-

gieuse et champêtre qui dépassera de

beaucoup en pompe toutes les  au-

tres sociétés de Pienfaisance et tou-

tes les fêtes que les Forestiera Ca-

tholiques ont données jusqu'à pré-

sent.

N'oubliez pas do vous rendre cn

foule ce Jour-là.

Le départ aura lieu dimancho le 16

août 1903 à 8.30 heures a.-m aux

coins des rues Saint-I.aurent et

Mont-Royal.

Toutes les Cours

prendront part A cette grande

monstration.

de Montréal

dé-

ermarreve

,circonstance, donné pur M.

 

Les Foresticrs ont bien voulu s'as-

surer des services des fanfarcs de la

Teinpérance, d'Hochelaga, de Mont-

réal et de la fanfaro de la Pointe St-

Charles, du Sault-au-Hécollet, ainsi

que le concours de ln Garde Salu-

berry.

A l'arrivée au Sault-nu-Récollet lus

Forestiers Catholiques se rendront À

Ia salle de ln Cour Viel (260): là,

la procession se fovmiera pour se

rendre à l'Eglise où une messe so-

lennelle seru chantée avec sermon de

l'abbé

Charles Beaubien, curé.

Une magnfique messe scra exécutée

par le chœur de lu Paroisse, sous lu

direction de M. A. Provost.

Après la messe la procession se

formera pour se rendre au Pare

Ahuntsic, où une grande fête sera

vfferte au public.

A cinq heures, grande

pur Monsieur le maire du village A-

huntsic, suivie de discours de MM.

le maire Cochrane, Hon. MR. Préfon-

Rév. M. Hon. P.-E.

Leblanc, Emile Léonard, M.-P, P--

L. Décaries, M.-P.-P., les échevins

Quimet, Hébert, ex-échevin Ed. Roy,

vite, etc.

réception

tuine, Aucluire,

Remarquez quo les Furestiers veu-

lent commencer cetto féte par une

grande messe solennelle, et sanctifler

cette journée pour offrir ensuite à

tous les membres et au publie divers

amusements tels que, grand concert

en pleine air, jeux, courses, vues ani-

mdées, ete, A la portfe de tous les

ges.

N'oubliez

aont,

Rendez-vous en foule

pus la date, dimanche le 16.

1903.

 

EXCURSION

Grande excursion demain
soir, au Clair de la Lune. Dé-
part du quai Bonsecours, a 8
heures. Allons-y en foule.

>port
LA CROSSE

 

 

Le rcferee vole la partie au

National
 

M. Polun peut avoir été bon capi-

taine, 11 peut être un connaisseur.

II est hors de doute un referee ex6-

crable. Nous ne lui préterons pas

di-

crainte d’être contredit

d'intentions malhonnêtes. Nous

rons, sans

pas même par

qu'il ne voit pas clair.

tait

violettes, avec verres microscopiques.

Barney Dumphey,

Hier il por-

malheureusement des lunettes

Il trouvait des fautes énormes chez

IA on

Ja moindre tAche. Analysons.

nos hommes, il n'y avait pas

Dulude fut mis hors jeu pour a-

voir frappé la crosse de son adver-

Où est la faute?

Blauchard subit lo même sort, par-

salre.

ce que Leahy tint son baton A deux

mains.

Quel était le coupable?

L'Heureux fut dans le même temps

envoyé à la clôture pour avoir tenté

d'enlever In balle à Dodds qui ne

voulait pas la laissor nher. Fallait-

il so débarrasser du seul vieux foueur

qui restait sur la défense?

Lamoureux eut sa punition

s'être fait

par Billy Strachan. Disons de suite

que M.

gneau. À

donna un coup de poing à l'excellent

pour

frapper en pleine figure

Strachan n'est pas un a-

la fin de l’après-midi il

Tamoureux qui a l'honneur de s'être

joué de lui plus souvent qu'aucun

senior do la ligue: Lamoureux a

joué en maître.

Il fallait encore unu victime. Ce

fut Spooner. Un Montréal fit un

manque. TI devait aller dehors. C'6-

tait dur de l'envoyer seul. Lo refe-

ree lui donna Spooner pour compa-

gnon.

A son retour le pauvre Spooner

fut assailli par Nolan qui rageait de

ne pouvolr secouer ce joueur qui res-

ta collésà ses flancs tout 1'aprés-mi-

di. C’est lo plus grand Clogo de

Spooner. Il joua une partie phéno-

ménale. Il était partout, remplis-

sant la terre.

Restons sur lo terrain des éloges.

Le National s’est couvert de gloire.

Sans les erreurs, qui sont des Injus-

tices, du referee Polan, il aurait dé

fait sur son terrain le club Montréal

qui, au commencement de la saison

avec des hommes plus fuibles, moins

expérimentés ct moins bien exercés,

le battait chez lui par 8 & 5, on

dépit des Valois et des St-Aubln. 11

faisait bon au cœur de voir ce club

de jaunes jouer avec un entrain irrô-

sistible.

L'attaque débuta A une grande al-

ime. Par de superbes combinalsons
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S AOÛT
 

premières gaules.

d'une

elle prit les deux

La deuxième fut le résultat

passe splendide par Lamoureux a

Poirier qui toucha par un coup tiré

avec une rare précision. On était en

bonne vole. Malheureusement il man-

qua plus tard un peu de tactique ut

de direction. Si Contant et La-

violette, qui d'uilleurs firent de bol-

les courses, eussent été placés plus

près des guules, {ld auralent cortui-

nement décroché la pulime. C'est un

défaut fucile à corriger avec de l’ex-

périence et de l’entraînemneot.

Le champ est bon. Poirier et La-

chapelle ont fait un grand travail.

Dulude les suivait de près.

Quunt à la défense, ello est meillou-

re qu’elle no l'a 6t6 cette année. Du-

fresne s'améliore à chaque partis. 11

joue avec bon jugement, à la Marti-

neat. Il devrait pratiquor la cour-

su.

Blanchard a été lui-même.

Catturinich s'est surpussé. Ih oa

joué en artiste.

L'Heureux a joué In meilleure paar-

tie de sa vie. Pas un seul coup ne

porta. Les quatre gusler {à

tréal furent comptées au cours de

miêlées devant les buts. Suivant

leg instructions do Barney les Mon-

tréal se Jetaient tête haiusée sur les

gaules.

C'était une confusion, là vù lu

chance joue le plus grand rôfe. Elle

favorisa lo Montréal. Marshall fut

le joueur assez chanceux pour  Lou-

cher la balle le dernier.

Montréal peut se dire heureux d'a-

voir gagné cette partie la été

favorisée par le referee et en u pro-

fité. Il ne saurait être blâm6, mais

sa Victoire perd beaucoup de son

lustre.

Les Cunadiens-français, qui ont

Été tfanoins de la joute, sout satis-

faits de l'équipe. Elle ruérite l'+ncou-

ragement des nôtres. Qu'on se 1e (‘i-

se et qu'on se prépare à aller In

voir aux prises avec Toronto, same-

di prochain.

Voici les Equipes:

National Montréal.

L'Heureux Gaule Hamiliton

Dufresne Point Taylor.

Sauvé C. Point Haynes,

Blanchard Défense Strachan.

Cattarinich Défense Cameron

Lachapelle Défense MeKurrow

Spooner Centre Nolan.

Potrier Attaque Marshall

Dulude Attaque Loahy.

Lamoureux Attaque Ward

Laviolette Outside home Wells.

Contant Inside hotue Dodd.

Quinn Capitaine A. Cameron

Il s'est passé un incident aqui nu

manque pas de sel. M. Beaudoin, ar-

bitre du National. à abandonné le

terrain en signe de protestation con-

tre les décisions injustes du referee.

Un dernier mot. C'est le dessert. [1

y avait sur la défense du National,

di-

sait munquer do jugement. Si ses

critiques Pont vu jouer hier, ils doi-

Dien

que n'ayant pratiqué qu'une semaine,

11 & joué un jeu superbe. Solide et

rapide & la course, il forme un rem-

part devant L'Heureux. C’est

Bravo Sauvé.

un nouveuu joueur, que jadis on

vent reconnaître leur erreur.

une

heureuse acquisition.

SOMMAIRE.

M.

1--Partie ...... National.Lamoureux 3

2—PartieNational .Poirler …….21

3—Partie ......Montréal. Marshall … 7

4—Partio ...... Montréal.Dodd... ...... B

5—Partie .....Montréal.Marshall 15

6—Partie .....Montréal Leahy ... .. 8

Les deux premières parties du Mon-

tréal ont été prises alors que le Na-

tional était en minorité en nombre.

[La dernière gaule fut faite 48 secon-

des avant la fin du temps de jeu.

 

Le Shamrock vainqueur
 

Le club Irlandais est invincible. T1

a réussi À battre le Cornwall chez
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RALLIEMENT DES

Forestiers Catholiques
AU SAULT AUX RECOLLETS

DIMANCHE, LE 16 ROUT 103
Messe Solennelle a llhrs.

A 2 HEURES P.

JEUX DE TOUTES SORTES, DISCOURS PAR LE MAIRE,
LES DEPUTES, ETC. ILLUMINATIONS,

FEUX D’ARTIFICES, ETC.

ADMISSION

l 908
  
  

lui. La défense s'ust bien défendue.

Les deux premières parties ont étô

longues, durant 20 et 21 minutes.

Elles furent prises par lo Shamrock.

La troisième alla au Cornwall eu

12 minutes.

Le Sbamrock revint encore à lu

charge. Ils gagnôrent par 7 à 2.

Les autres parties durèreut environ

5 minutes chacune.

 

Au terrain du National
 

11 y uuru cet après-midi deux ex-

cellentes joûtes de crosse à Muison-

neuve. A 1.30 heure. Les Muscottes

lé en viendront aux prises avec lus

St. Patrclks duns une partic somi-

finale pour lu champion des ‘Pets

du l'ilo du Montréal.

Le vainqueur du cette partie de

vaut jouer la finalo avec le Canadien

11.

Après cette partie, le Nutional II

eu viendra aux prises avec le Cana-

dien de St. Henri, cette partie

met des émotions; leu Nutional 11

composé des meilleurs Joueurs Irlun-

dais do ln Pointe St. Charles

pas encore subit une scule défuite et

pro-

n'a

prétend bien faire mordre la pous-

sière aux Canadiens, Ceux-ci

la briHante purtie à laquelle prosque

tous ont pris part hior sous les cou-

leurs du National feront certainement

leur

après

l'impossible pour ne pas subir

première défaite de la saison.

_—

FORESTIERS CATHOLIQUES

 

Grand ralliement des Fo-
restiers Catholiques, diman-
che, 16 aout 1903, au Sault-
aux-Recollets. (voir l’annonce
dans une autre colonne.)

1,500, 000 BRIQUES À VENDRE

Cette brique manufacturée

a Ormstown est de qualité su-
périeure. Ou est sûr qu’elle

ne s'effrite pas.

Conditions Excessivement

Aventageuses

S'adressez iv

C. N. FORTIN
: AUX NOS . ©

503, ruc DORCHESTER

LOU...

22 MARCHE BONSECOORS

Ter. BeuL Main 927

s + Est 937

Hotel Ed. Fortin
Coin St-Jacques et St-Gabriel

Aujourd’hui, 9 AOÛT, de
midi a 3 heures p. m., et
de 6 a 8 heures p. m.

MENU,
SOUPES

Purée de pois aux Croutons.
Consonnne pâte d'Italie.

POISSONS

l’ofssons blanc roti, sauce au beurre.

ENTREES.

Ris de veau pannées sauce tomates.
Blanquette de poulet aux fines herbes;

Pâté de bœuf à l'anglaise.

ROTIS;

ROAST BEEF

Cochon de lait farci.

VIANDES FROIDES,
Roast Beef, Jambon, Porc frais, Petit Salé

LEGUMES

‘Pommes de terre bouillies, Tomates
Blé-d'Inde bouilli, Concombres,

DESSERTS.

Custard à la Vanille,
l’oinmes au four, Melon Français.

FRUITS

De la saison.

FROMAGES.
Gruyère. Oka,

Lait, thé café.

Déjeuner, 8 à 9 heures. Diner, 12 à 3
heures. Souper 6 à 8 heures précises.

wat Yoel

PARC AHUNTSIC,

1 CTS8
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